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IRAK

François Brousseau

Sortir d’Irak
Déposé il y a deux semaines, dans la foulée 

de la défaite républicaine aux élections 
parlementaires du début novembre, le 
rapport Baker-Hamilton sur la situation en Irak ne 

proposait aucun plan réalisable de victoire militaire 
des troupes américaines dans ce pays... Po.ur la 
simple et bonne raison qu’une «victoire» des Etats- 
Unis en Irak n’est tout simplement plus dans le do­
maine du possible, si eUe l’a jamais été.

Mais au moins, dans cette soixantaine de pages 
écrites par dix personnalités républicaines et dé­
mocrates, et aiwiela des énièmes exhortations sur 
«une meilleure formation des troupes irakiennes 
pour qu'elles puissent prendre la relève», ou sur «la 
nécessité pour l'Iran ce cesser son aide aux groupes 
violents en Irak» (admirables vœux pieux), il y 
avait un regard froid et réaliste sur la situation tel­
le quelle est («elle est grave et elle se détériore»), et 
sur l’échec monumental de la politique de la Mai­
son-Blanche et du Pentagone suivie depuis 2002.

Sans fournir de recette magique, un tel réalisme 
aurait pu au moins permettre l’ouverture d’une 
vraie discussion sur les moyens concrets de rédui­
re la souffrance quotidienne des Irakiens, de limi­
ter les effets délétères de cette catastrophe au 
îyioyen-Orient, de stopper la perte de prestige des 
Etats-Unis dans le monde.

Deux semaines plus tard, rien de tel n’est arrivé. 
Même avec le départ de Donald Rumsfeld, secré­
taire à la Défense honni dans le monde entier, l’en­
fermement de la Maison-Blanche dans sa bulle 
imaginaire reste quasiment total. A Washington, 
on parle toujours sérieusement d’une «victoire» à 
venir, dont la clé resterait la «détermination» de­
vant l’adversité. Toujours avec cette idée naïve, 
chère à George Bush, qui postule que «quand on 
veut, on peut».

L’idée d’une impuissance croissante des Etats- 
Unis sur la scène internationale reste totalement 
inconcevable dans les cercles proches du prési­
dent. A la Maison-Blanche, on n’a même pas enco­
re commencé à envisager cette possibilité. Tel est 
pourtant l’effet stratégique premier de cette tra­
gique équipée: la spectaculaire accélération d’un 
déclin états-unien qui devait sans doute arriver tôt 
ou tard au XXI' siècle... mais jamais aussi vite que 
ça, dès la première décennie de ce siècle!

♦ ♦ ♦
Au contraire du repli stratégique et sans illu­

sions esquissé maladroitement par le rapport Ba­
ker-Hamilton — repli qui se serait doublé d’une 
vaste offensive diplomatique — il semble aujour­
d’hui que Washington: (1) continuera de refuser le 
dialogue avec les «affreux» que sont Syrie et l’Iran, 
deux pays voisins qui tirent beaucoup de ficelles en 
Irak: et (2) augmentera au moins provisoirement 
ses effectifs sur le terrain, alors que le texte parle 
d’un rappel partiel de soldats et d’un redéploie­
ment des troupes restantes dans des fonctions de 
soutien arrière.

Mais si au moins cette augmentation d’effectifs 
était conséquente, et basée sur une doctrine militai­
re crédible! Il existe en effet une théorie — contes­
table mais très répandue — selon laquelle des ef­
fectifs de 300 000 ou 400 000 soldats en Irak au­
raient peut-être réussi la où 150 000 ont échoué. 
Certains, comme le commentateur Thomas Fried­
man du New York Times, font même remise à jour 
en parlant d’une «ré-invasion», en 2007, de l’Irak 
avec un très grand nombre de soldats (au moins 
deux fois plus qu’actuellement)... et avec un man­
dat minimum de dix ans!

Le problème, c’est qu’un tel scénario est totale­
ment irréaliste pour diverses raisons (appuis in­
existants dans l’opinion publique américaine et 
parmi les alliés des Etats-Unis), et tout d’abord 
parce que ces beaux soldats n’existent tout simple­
ment pas! Malgré tous ses avions, tous ses ba­
teaux, l’armée américaine est actuellement au 
bout du rouleau, pour sa capacité de déploiement 
Elle ne pourrait pas, aujourd’hui, envahir Cuba ou 
l’Iran, et encore moins «re-envahir» l'Irak de façon 
sérieuse.

Pour le dire crûment: en 2006, la malheureuse 
Amérique de George Bush n'a pas, n’a plus, les 
moyens militaires de ses ambitions.

Au lieu de quoi, il est question, pour quelques 
mois, et au prix d'un enorme effort d'une hausse de 
dix ou quinze miUe hommes en armes, pour tenter 
une énieme «pacification» de Bagdad.

♦ ♦ ♦
Pourtant maigre ce baroud d’honneur que prépa­

rent les apprentis sorciers de Washington, un dis­
cours de «sortie d'Irak» se met peu a peu en place 
pour faire avaler au peuple américain l’humiliante dé­
route irakienne.

Ce discours, aussi simple que cynique, consistera 
à dire que ce qui a mal tourné en Irak... est entière­
ment de la faute des Irakiens! »Ah! Quelle ingratitu­
de! Sous avons tout tenté pour eux. avec une abnéga­
tion. un doigté et une patience remarquables, mais 
ils ont tout gâché par leur violence congénitale et leur 
incapacité à la democratic '»

Autrement dit l'elephant a tout casse dans le ma­
gasin de porcelaine: il va maintenant se retirer en 
laissant le proprietaire du magasin se débrouiDer, 
non seulement avec les frais, mais aussi avec le 
déshonneur moraL
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Nouvel enlèvement collectif à Bagdad
Un groupe lié à al-Qaïda profite de la visite de Tl»!g Blair 

pour appeler à la guerre anti-chiites

Bagdad — Un enlèvement spectaculaire de civils et 
de membres du Croissant-Rouge irakien, le 
deuxième du germe cette semaine, s’est produit hier au 

moment où le premier ministre britannique Tony Blair 
effectuait une visite-surprise en Irak lors de laquelle il a 
exprimé son soutien à son homologue Nouri al-Maliki 
et salué le travail des soldats britanniques.

Arrivé dans le plus grand secret hier matin en 
Irak, Tony Blair a réaffirmé le soutien de la Grande- 
Bretagne au gouvernement «démocratique élu» de 
M. Maliki et «au peuple irakien». «Notre tâche, à 
nous, aux Américains, à toute la coalition, à la com­
munauté internationale et aux Irakiens eux-mémes. est 
de s’assurer que les forces du terrorisme ne défassent 
pas la volonté du peuple d'avoir une démocratie. » 

Après des entretiens avec son homologue et le 
président Jalal Talabani, il s'est rendu à Bassora, où il 
a salué le «courage» des 7100 soldats britanniques dé­
ployés dans cette région, alors qull est sous la pres­
sion grandissante de son opinion publique pour reti­
rer le contingent britannique d'Irak.

Pendant sa visite, des hommes armés ont pris po­
sition autour des locaux du Croissant-Rouge dans la 
zone de Karada, avant de pénétrer dans le bâtiment 
et d'emmener de force quelque 25 membres du 
Croissant-Rouge et plusieurs civils.

La délégation du CICR en Irak a condamne cette 
«attaque et violation du droit humanitaire internatio­
nal». alors que les locaux du Croissant-Rouge 
•étaient clairement identifiés» comme tels. Six des 
otages ont été libérés en fin de journée, alors que 
24 personnes restaient aux mains des ravisseurs.

Le Croissant-Rouge est l’une rares organisations 
intervenant encore aujourd’hui efficacement en Irak, 
avec un réseau d’environ 200 000 volontaires. Jeudi, 
une cinquantaine de personnes avaient été kidnap­
pées au cours d’une opération du même genre.

Par ailleurs, au moins 21 cadavres, certains mutilés.
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À Bassora. Tony Blair a salué le courage des 7100 soldais hrituimiquca déployés dans cette région.

ont été retrouvés dims la matinée par k's forces de s< vu- 
rite, notamment à Baqouba (au nord de Bagdad) et 
dans la capiUde. lins tard, un grou|X' irakien lie à aU);u 
da a jete de l’huile sur k* feu en invit.uit k's sunnites ira 
kiens à partir en guerre contre leurs compatriotes 
chiites dans un enregistrement mis en ligne hier

•Dressez-vous comme un seul homme (...| et tran 
chez leur gorge [aux Chiites], répandez leur sang, bru 
lez le sol sous leurs pieds, faites pleuvoir les bombes sur 
eux», dit l’orateur, qui si' présente comme le porte-pa­
role officiel de «l'État islamique en Irak».

«Ils (les Chiites] ont fait pire que les croises Iles 
forces sous commandement américain). Ils ont tue 
des hommes, rendu des femmes veuves et des enfants or­
phelins. incendié des maisons de Dieu et déchiré son 
livre.» L’authenticité de ce message mis en ligne sur 
un site utilisé par des groupes d’activistes sunnites 
n’a pu être vérifiée

les affrontements intercomnumaubtires qui, se 
Ion des responsables de l’ONU, font quotidienne­
ment plus de 100 morts, font redouter une guerre ci 
vile et ont fortement contribue à la décision du prèsi 
dent George Bush de revoir sa strategie en Irak.

C’est dans ce contexte trouble que la conférence 
de réconciliation a achevé ses travaux hier soir 1 es 
200 délégués presents ont proposé une série de »re- 
corn mandations», dont le retour d’anciens membres 
du parti Bans (ex-parti unique sous le régime de Sad­
dam Hussein) dans l’armée, reprenant ainsi l’offre 
faite à l’ouverture de la reunion par M Maliki.

les diverses propositions faites a la conférence 
sont toutefois «des déclarations de bonne intention qui 
restent encore â mettre en oeuvre», a reconnu le jxirti» 
parole de la conférence, Nasser al Ani

Agence France Dress»-

‘... »
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Possible désaveu du camp 
du président Ahmadinejad

Les sondages laissent présager un retour des modérés
EDMUND BLAIR

Téhéran — Les alliés de Mah­
moud Ahmadinejad ne sont 
parvenus à s'imposer dans les él 

bons pour les conseils municipaux et 
l’Assemblée des experts, selon des 
résultats partiels publiés hier et tra­
duisant peut-être un premier revers 
électoral pour le président iranien.

Les élections de vendredi premier 
test de popularité du gouvernement 
depuis (arrivée au pouvoir d'Ahmadi- 
nejad en 2005, n'auront pas d’impact 
direct sur la politique de Téhéran 
Mais la participation, de l’ordre de 
60 V et l'association d'.Ahmadinejad 
avec certains des candidats, notam­
ment a Téhéran, pourraient présager 
d’un retour en grâce des modérés et 
d'un relatif desamour pour k ligne uL 
traconservatrice du président 

«Les résultats montrent que les élec­
teurs ont tiré Us Uçons du passé et ont 
conclu que nous devions soutenir (...)

des modérés», écrit le quotidien Kar- 
gozaran daas un éditorial.

Ce journal est proche de l’ancien 
président Akbar Hashemi Rafsanjani. 
un religieux modéré qui, selon les 
médias officiels, serait en tète a Té­
héran pour l'élection de l'Assemblée 
des experts. Rafsanjani a été battu 
par Ahmadinejad lors de la présiden- 
tieDe de 2005

Sur la même liste, F ayatollah Mo­
hammad Taqi Mesbah-Yazdi re­
cueille moins de voix mais suffisam­
ment pour remporter un siege. Ce re­
ligieux uhraconservateur prône (iso­
lement culturel a l’égard de l’Occi­
dent et est considère comme le men­
tor spirituel d'Ahmadinejad.

Deux candidats présentés par des 
religieux comme des alliés de Mes- 
bah-Yazdi sont d'ores et déjà hors 
course a Téhéran, selon (agence de 
presse officielle IRNA Trois autres 
partisans de l'ayatollah ont perdu 
dans d'autres régions, mais un qua­

trième a remporté un s»ege «Cent un 
revers pe/ur AMmadtnefad et la liste de 
Mesbah-Yazdi». estime un politologue 
qui a demandé (anonymat.

L'Assemblée des experts a plus de 
pouvoir que le président ou le parle 
ment parce qu elle est platée au-dev 
sus du Guide suprême.

D principal enjeu vendr<-di était le 
conseil municipal de Téhéran, ou les 
partisans d'Ahmadinejad — ancien 
maire de la ville ou il a bâti sa popuia 
rité — étaient opposé* a ceux d’un 
conservateur plus modéré, (actuel 
maire de la capitale. Mohammad Ba 
qerQafibaf

Les résultats définitifs pour Téhé­
ran ne sont pas attendus avant de­
main, mais selon tes résultats partiels 
annoncés par les agences de presse 
iraniennes, le groupe emmene par 
Qalibaf remporterait au moins 9 des 
15 sieges en jeu.

Reuter»

Cuba 
récuse la 
théorie 

du cancer
Les autorités 
assurent que 

Castro «sera de 
retour», sam 

préciser quand

In Havane — Fidel ( astro ne 
souffre pis d** cancer ou de ma 
ladie en phase terminale, ont as*u 

ré des responsabk-s cubains a une 
délégation de parlementaires ,uné 
riraîn* en déjA* erlient a Cuba 

• Tous 1rs responsables nous ont 
dit que sa maladie » est pas un 
cancer, ni une phase terminale, et 
qu i! sera de retour», a expliqué 
hier un des membres de la délé 
gation, le député républicain de 
(Arizona Jeff Blake Ix*s autori 
tés cubaines, a t il ajouté, n’ont 
pas fourni de plus amples préci­
sions sur (état de santé du diri­
geant cubain, âgé de R0 ans.

D’apres les autorités cubain**», 
Fidel Castro est en train de se réta­
blir Mais sekin de* responsables 
amerif ams, il souffrirait d’un « an 
cer incurable et ne devrait pas sur­
vivre ainleia de (année 'âffl 

is «lider Maxirno» n’a pas été 
vu en (siblk fkisiis son opération 
fin juillet, officiéllemrnt destinée a 
Jojifier une liéroorragie intestin» 
le II a délégué «temporairement» 
ses psjvotrx a vai frère RauL pour 
la pr»*rruere fois depuis 1950.

\zt délégation parlementaire 
américaine bipartite a conclu par 
ailleurs sa visite de trois jours a 
Cuba en v- prononçant en faveur 
d'une «rrpffwe positive- à (offre de 
dialogue de Haul Castro, chef de 
(Etat par mtérén.

•Nous rroyont unanimement 
que les États-Unis devraient ré­
pondre positivement a la proposi­
tion de Haul Castro dans son dis­
cours du 2 décembre», a déclaré le 
républicain Jeff Flake, lisant une 
déclaration commune en confé­
rence de presse.

Les législateurs re* on naissent 
que «tes fjab-Vnts >mt d importants 
intérêts a Cuba et de fortes diver­
gences avec le gouvernement cu­
bain», a-t-ü aparté

Associated /Ve**

»
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E MONDE
TCHAD

Un chef rebelle 
se serait rallié 

au gouvernement
N y Djamena — L’un des dirigeants de l’insurrec­

tion tchadienne, dont les hommes ont attaqué 
N’Djamena en avril, a eu,hier un entretien de récon­

ciliation avec le chef de l’État Idriss Déby, après avoir 
rompu avec d’autres mouvements rebelles, a fait sa­
voir la présidence.

Mahamat Nour Abdelkerim, chef de file du Front 
uni pour le changement démocratique (FUC) aujour­
d’hui profondément divisé, a rencontré Déby à Gue- 
reda, localité de l’est du Tchad, proche de la frontière 
soudanaise, théâtre de récents affrontements entre 
les forces gouvernementales et des rebelles d’autres 
mouvements insurgés.

L'entretien d’une heure et demie s’est déroulé «dans 
le cadre de la politique de rpain tendue», a déclaré un re­
présentant du chef de l’État ayant demandé l’anony- 
rnaL «Le président Idriss Deby Itno et Mahamat Nour ont 
échangé sur les possibilités d’un retour au bercail du Ca­
pitaine Mahamat Nour», a-t-il précisé. «Le chef rebelle 
du FUC a pris ses distances [avec] le commandement 
unifié [des autres groupes rebelles], aujourd'hui défait, 
et dont la force de frappe est complètement réduite. »

Le autres mouvements rebelles — l’Union des 
forces pour la démocratie et le développement 
(UFDD), le Rassemblement des forces démocra­
tiques (RAFD) et le Socle pour le changement, l’uni­
té nationale et la démocratie (SCUD) — n’ont pas re­
noncé à la lutte armée, a-t-on ajouté de sources 
proche de la présidence.

Repoussée par l’armée, l’offensive d’avril à N’Dja­
mena a précédé de quelques semaines la réélection 
de Déby, au pouvoir depuis 1990.

Le chef de l’État accuse le Soudan d’avoir soutenu 
et armé le FUC, ce que Khartoum dément. Depuis le 
printemps, le mouvement s’est scindé en factions ri­
vales. Les activités des autres groupes annés se sont 
au contraire intensifiées ces dernières semaines et 
plusieurs villes de l’Est sont brièvement tombées 
entre leurs mains. L’état-major tchadien a affirmé 
vendredi les avoir refoulés au Soudan, ce que l’un 
des mouvements a démenti.

Reuters

EN BREF

Dialogue bolivien au point mort
La Paz — Le dialogue se trouvait dans l’impasse hier en 
Bolivie entre le gouvernement et l'opposition pour sortir 
de la crise et trouver un compromis sur le système de 
vote à l’assemblée constituante. la constituante devait 
reprendre ses travaux aujourd'hui à Sucre alors que 
l’opposition de droite réclame que les décisions de cette 
assemblée soient adoptées à la majorité des deux tiers, 
soit par 170 voix au moins sur 255, comme prévu initia­
lement Un calme précaire est revenu en Bolivie après 
les assemblées régionales de vendredi dans les quatre 
régions favorables à l’autonomie. - AFP

L’armée américaine renvoie 
18 détenus de Guantanamo
.San Juan, Porto Rico — L'armée américaine a ren­
voyé au cours du week-end 18 détenus de Guantana­
mo dans leurs pays respectifs, a annoncé hier le mi­
nistère américain de la Défense. Ils ont été remis 
aux autorités de leur pays, à l’exception d’un détenu 
yéménite relâché sans condition. Ces prisonniers, 
qui étaient depuis plusieurs .années sous les verrous 
sans inculpation, ont été transférés ou libéré à l’issue 
d’un processus militaire de révision, destiné à véri­
fier qu’ils ne représentent pas une .menace pour les 
Etats-Unis. Le Pentagone n’a pas fourni de préci­
sions sur les cas individuels. - AP

La mauvaise conscience des libéraux

John R. MacArthur

n lisant aujourd’hui Les Mandarins, ce ro­
man à clés presque journalistique de Simo­
ne de Beauvoir, un jeune lecteur serait sans 

doute déçu, à moins de connaître l’attraction et la riva­
lité qui existaient entre Sartre et Camus aussi bien 
qu’entre Beauvoir et son amant américain, l’écrivain 
Nelson Algren. Ces deux couples historiques, présen­
tés comme des personnages de fiction à peine dégui­
sés, parlent sans arrêt de grandes idées. Ils paraî­
traient peut-être ennuyeux à notre époque archi- 
consommatrice et anti-intellectuelle.

Cependant, cet ouvrage publié dans les années 
cinquante au faîte de la guerre froide, me fait réaliser 
la pauvreté contemporaine du journalisme et de la 
politique en Amérique, une pauvreté qui tient en par­
tie à l’absence d’un mouvement de gauche sérieux. 
Dites ce que vous voulez des rêves socialistes — par­
fois irréalistes — des écrivains français d'apres-guer- 
re, mais ils ont au moins affronté les grandes ques­
tions de leur époque avec un certain élan. Plus im­
portant, la gauche intellectuelle en France a forcé la 
droite à s’expliquer et à se justifier — tension essen­
tielle pour qu’une démocratie reste en bonne santé. 
Au lecteur de décider si Sartre a tenu trop longtemps 
à ses espoirs communistes ou si Camus s’est laisser 
exploiter par le camp pro-américain.

Chez nous, la gauche a quasiment disparu après la 
faillite de la candidature présidentielle progressiste 
de Henry Wallace, en 1948, et après l’explosion d’une 
bombe nucléaire en Russie l’année suivante. Le dé­
bat national allait être dominé après cela par les fau­
cons anticommunistes, de Dean Acheson à Robert 
McNamara, du président Truman au président Ken­
nedy. Dans les années soixante, l’horreur du Viêt-

nam a fait renaitre ce que l’on a appelé «la nouvelle 
gauche» — pour la distinguer de l’ancienne gauche 
sclérosée et prosoviétique, mais ce soulèvement par­
fois radical n’a pas survécu à l’arrivée de Ronald Rea­
gan et de ses conseillers encore plus farouches à 
l'égard de Moscou, dont Jeanne Kirkpatrick et Cas­
par Weinberger.

Tout à fait paniqué par la chasse aux sorcières du 
maccarthysme, le journalisme a imité la politique; 
pour être un «libéral», il fallait avant tout afficher son 
antiqommunisme et prêter serment aux «idéaux» 
des États-Unis. Ce suivisme a engendré beaucoup de 
médiocrité au nom de la liberté, mais il y a eu 
quelques grandes exceptions, comme I. F. Stone, 
journaliste de gauche, mais avant tout journaliste in­
dépendant attaché à la vérité.

Aujourd'hui, 17 ans après sa mort (et quinze ans 
après l’enterrement de l’Union soviétique), Stone est 
de nouveau attaqué par la droite et les libéraux anti­
communistes qui réagissent à de nouvelles biogra­
phies de cette icône du journalisme engagé. Le mois 
dernier, le libéral Nicholas Lemann, doyen de la pres­
tigieuse école de journalisme de la Columbia Universi­
ty, y est allé dans The New Yorker d’un article, au fond, 
anti-Stone et emblématique de l’attitude ultraprudente 
et anti-dissidences de la grande presse.

Reconnaissant l’intelligence et l’érudition de Sto­
ne, Lemann ranime l’accusation poussiéreuse que ce 
journaliste, qui n’a jamais été membre du Parti com­
muniste, n’était pas suffisamment anti-Staline. Il ne 
va pas aussi loin que d’autres qui ont accusé «Izzy» 
d’avoir été un agent secret soviétique, mais il le juge 
quand même coupable: «Qu'il n’ait pas faille récit des 
gestes du plus grand meurtrier de masse de l’histoire ne 
peut être une simple omission.» Voilà toute une carriè­
re mise en doute avec une seule phrase pas très bien 
appuyée par une grande figure des médias.

Je risque d’être accusé à mon tour d’être le dupe de 
Staline, mais quand même! Est-il besoin de noter de 
nouveau la préoccupation tout à fait logique de la 
gauche dans les années trente devant la menace qui 
s’appelait Hitler? Est-il besoin de rappeler la campagne 
d’apaisement envers le chancelier allemand menée 
par un gouvernement conservateur à Londres, ap­
puyée par l’ambassadeur américain Joseph Kennedy,

bien avant l’accord de non-agression entre Berlin et 
Moscou? Faut-il aussi faire remarquer que Staline était 
l’allié indispensable des Etats-Unis pendant la guerre 
contre les nazis, présenté comme telle par toute la ma­
chine de propagande occidentale pendant quatre ans, 
et que 85 % des soldats morts du côté antifasciste était 
soviétiques et non pas britanniques ou américains? 
Faut-il vraiment constater que, entre Staline et Hitler, 
la question du statut de numéro un en matière de mas­
sacres reste décidément ouverte (je penche dans la di­
rection d’Hitler)? Faut-il citer le grand reportage de 
Stone sur le parcours des survivants juife vers la Pales­
tine on 1946? «C’est seulement parmi les réfugiés venant 
de l’Union soviétique qu’on voyait arriver miraculeuse­
ment des familles juives entières, des pères, des mères 
avec leurs enfants.»

Lemann ne parle pas des paradoxes staliniens. Il 
traite de l’ouvrage de Stone en le mettant hors 
contexte. Quant à moi, je reste convaincu comme 
Stone que le nazisme posait à l’époque une menace 
plug grave que le communisme.

Évidemment, rien n’excuse les crimes de Staline 
contre son peuple — crimes que Stone a en fait re­
connus, mais sans insister. Simplement il préférait 
critiquer l’hystérie anticommuniste majoritaire qui 
menaçait la démocratie américaine que de discourir 
sur les camps de travail staliniens déjà bien connus 
de la majorité des Américains.

Au fond, je crois que cette obsession contemporai­
ne au sujet de la prétendue indifférence de l’ancienne 
gauche à l’égard de Staline vient de la mauvaise 
conscience des libéraux concernant la situation poli­
tique récente et actuelle. Beaucoup d’écrivains hu­
manistes ont soutenu la tuerie américaine au Viêt- 
nam au nom de l’anticommunisme. 1. F. Stone s’y est 
opposé très tôt II y quatre ans, beaucoup de libéraux 
bien-pensants appuyaient l’invasion de l’Irak au nom 
de la liberté et beaucoup se disaient dégoûtés de l’in­
différence du camp antiguerre devant les crimes de 
Saddam Hussein. S’il était en vie, Stone se serait op 
posé à l’invasion de l’Irak.

A qui donner raison?

John R. MacArthur est éditeur 
du magazine américain Harper’s.

RUSSIE

Des journalistes dénoncent la mort violente 
de plus de 200 de leurs collègues

GUY FAULCONBRIDGE

Moscou — Des journalistes russes ont allumé 
hier des bougies et lu une liste des noms de 
plus de 200 de leurs collègues ayant connu une mort 

violente depuis la chute de l’Union soviétique, un ras­
semblement marqué du sceau d’une condamnation 
unanime du gouvernement de Vladimir Poutine.

Brandissant des portraits de journalistes assassi­
nés, tels qu’Anna Politkovskaïa et Paul Klebnikov, 
deux des 211 reporters tués en Russie ces quinze 
dernières années, ils ont accusé les autorités de ne 
pas faire assez pour retrouver les coupables.

Quelque 250 personnes, profitant d’une météo in- 
habituellement clémente en cette saison dans la capi­
tale russe, s’étaient rassemblées sur une place du 
centre-ville, sous la statue d’Alexandre Pouchkine, 
en présence de centaines de policiers.

«Quand des journalistes sont tués et que les autorités 
ne trouvent pas leurs assassins, cela signifie que les au­
torités ne veulent pas que les gens sachent la vérité», a 
déclaré Alexeï lablokov, un universitaire. «Un tel pays 
ne va nulle part, n 'a aucun avenir et tend vers le fascis­
me. Voilà pourquoi je suis ici: je ne veux pas que ma 
Russie devienne un pays fasciste.»

Sur une pancarte, on pouvait lire cette question: 
«Qui a ordonné le meurtre d’Anna Politkovskaïa?» Cette 
journaliste d’investigation, connue pour son opposition 
à la politique russe en Tchétchénie, a été assassinée le

,M0* &

THOMAS PETER REUTERS
Des journalistes ont allumé des bougies hier à la 
mémoire de leurs collègues disparus.

7 octobre dans son immeuble à Moscou. «Anna Polit­
kovskaïa. conscience du pays», proclamait une bandero­
le. Selon l’Union russe des journalistes, 211 d’entre eux 
ont connu une mort violente dans le pays depuis 1992. 
Parmi eux, 109 sont morts quand le président Boris

Eltsine était au pouvoir, et 102 sous Poutine, au pouvoir 
depuis six ans. Certains ont péri dans des accidents de 
voiture, mais la plupart ont été assassinés.

«Poutine est personnellement responsable du chaos 
total à la faveur duquel des centaines de journalistes 
ont été tués», a déclaré Ernest Tchorni, un militant 
des droits de l’homme, à Reuters.

U tenait à la main une photo de Klebnikov, rédac­
teur en chef de l’édition russe du magazine Forbes, 
abattu dans le centre de Moscou en juillet 2004. Ses 
assassins n’ont pas encore été traduits en justice.

Les participants n’ont pas été autorisés à se rendre à 
pied au point de rassemblement et la forte présence po­
licière semblait traduire la crainte des autorités de voir 
l’évènement tourner à la manifestation anti-Kremlin.

De la même façon, samedi, des policiers en tenue 
anti-émeutes ont été déployés pour encadrer une mani­
festation à laquelle ne participaient que quelques cen­
taines de personnes. Ce type de dispositif est générale­
ment réservé à des menaces graves contre la sécurité.

Par contraste, hier, une organisation de jeunesse 
favorable au Kremlin, Nachi, avait organisé à Mos­
cou une manifestation en l’honneur des anciens com­
battants de la Seconde Guerre mondiale. Quelque 
50 000 militants de Nachi, qui se disent favorables à 
Poutine, se sont déguisés en pères Noël pour distri­
buer cadeaux et fleurs à des anciens combattants.

Reuters
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ECONOMIE
PERSPECTIVES

Eric 
Desrosiers

La
dématérialisation 

du monde
Le mot fait penser à la façon que certains 
personnages de science-fiction ont de voya­
ger. Il décrit aussi une tendance qui serait en 
marche depuis des décennies et en vertu de 
laquelle nos économies utiliseraient de 
moins en moins de matière première pour 
croître. Mais c’est à se demander parfois si 
cela n’est pas aussi de la science-fiction?

La collection complète des voitures du film 
Les Bagnoles pour le plus jeune, une 
Barbie qui fait des claquettes pour sa 
sœur, l’intégrale de Jack Johnson pour ma cherie, 

les livres de Garnotte et de Caroline Montpetit 
pour maman, une nouvelle perceuse avec mire au 
laser pour papa, les DVD California» PowerPilates 
pour la belle-sœur, une souris télécommandée 
pour le chat... Comment, vous n’avez plus de 
voitures du film Les Bagnoles? Vous ne comprenez 
pas, il me FAUT ces voitures!

On aurait beaucoup de mal, en cette veille de Noël, 
à convaincre les gens que la so­
ciété est en train de prendre ses 
distances des choses maté­
rielles. C’est pourtant ce qu’affir­
ment des experts qui ont à l’œil 
nos économies et qui constatent 
quelles croissent plus vite que 
notre consommation de ma­
tières premières.

On appelle cela la dématériali­
sation de l’économie. Sa mani­
festation la plus évidente est la 
place de plus en plus dominante 

qu’occupe le secteur intangible des services compa­
rativement aux secteurs primaire et manufacturier 
qui produisent des biens. Autrefois, la richesse des 
nations se mesurait en arbres coupés, en tonnes de 
blé récolté, en ponts construits et en nombres de lo­
comotives assemblées. Elle vient aujourd’hui à 
presque 70 % de services à la clientèle dans les maga­
sins, de soins infirmiers, de conception de plans d’in­
génierie, de courses de taxi, de plaidoirie d’avocats, 
de programmation de jeux vidéo, de tournages de 
films, et de mille et une autres choses dont la princi­
pale matière première est la matière grise et qui se 
vend sous fonne de valeur ajoutée. C’est cette valeur 
ajoutée qui explique que l’on puisse payer plus de 
1000 $ pour un petit tas de métal, de plastique et de 
verre qui, assemblés d’une certaine manière, don­
nent un ordinateur.

Bien sûr, toutes les économies ne sont pas au 
même niveau. La Chine et l’Inde produisent par 
exemple proportionnellement plus de biens. Elles 
profitent cependant des technologies et de l’expé­
rience des autres et gravissent les échelons de la va­
leur ajoutée beaucoup plus vite que ne l’ont fait avant 
elles l’Amérique du Nord et l’Europe.

Cela ne signifie pas pour autant que nous devenions 
moins matérialistes, ni que notre consommation de 
matières premières ne soit pas toujours en hausse. 
Après tout on n’a jamais été aussi enfouis sous le pa­
pier que depuis l’invention des ordinateurs. Nos voi­
tures et nos maisons n’ont jamais été aussi grosses non 
plus, même à les familles qui vont dedans sont plus pe­
tites. Et l’on ne parle pas de tous ces appareils élec­
triques que l’on jette plutôt que de les réparer, ni de ces 
pauvres haricots que l’on emballe avec force de pelli­
cules de plastique et de barquettes de styromousse.

Une vieille étude a établi que le poids total des 
biens de la famille américaine moyenne a augmenté 
de 20 % de 1977 à 1991. Plus récemment, la quantité 
totale de déchets produits chaque année au Québec 
est passée d’une tonne par habitant, en 1994, à une 
tonne et demie, six ans plus tard.

Un problème important tient au fait que l’on ne re­
trouve habituellement dans un produit fini que 7 % 
des matières nécessaires à sa fabrication, le reste 
étant des intrants (énergie, eau, etc.) ou des déchets. 
Certains experts disent même que 99 % des res­
sources extraites de la planète deviennent des dé­
chets en six semaines. On l’a dit. cette situation est 
d’autant plus préoccupante que de grandes écono­
mies emergentes. comme la Chine et l’Inde, produi­
sent de plus en plus de biens et pas toujours de la fa­
çon la plus efficace.

On comprend que le prix des matières premières 
soit en forte hausse ces tempscl L’une des ressources 
dont on se soucie le plus, en cette période de lutte 
contre les gaz à effet de serre, est évidemment les car­
burants fossiles qui produisent l’énergie qui fait tour­
ner les usines, mais aussi qui propulsent les bateaux et 
les camions qui transportent les marchandises d’un 
point à l’autre du globe en cette ère de mondialisation.

Écologie industrielle et économie légère
Dans ce contexte, nos sociétés n’auront pas 

d’autre choix que de «changer de paradigme» et de 
s’engager véritablement sur la voie de la démateriali- 
sation, disent des experts. Certains appellent cela 
«écologie industrielle» ou «économie légère». Il 
s'agit d'analyser le cycle complet d'un produit, en 
commençant par l'ensemble des intrants nécessaires 
à sa fabrication et à son utilisation, et en se rendant 
jusqu'au moindre dechet produit 

Les coûts élevés des matières premières et la 
concurrence feroce que se livrent aujourd'hui les en­
treprises en incitent d'ailleurs de plus en plus a prê­
ter attention à ce genre de facteurs afin de limiter au 
minimum les pertes et d’améliorer leur rentabilité.

Cela ne sera toutefois pas suffisant pensent cer­
tains. D faudra tôt ou tard revoir la conception même 
que l'on a de certains biens et services. Est-il bien 
raisonnable, demandent ces voix, qu’un objet conçu 
pour le mouvement comme l'automobile, soit a l'ar­
rêt 92 % du temps? Et que dire de la perceuse élec­
trique qui n'est utilisée en moyenne que 15 minutes 
par an? N'y aurait-il pas moyen de transformer ces 
biens en services, et d’offrir par exemple aux 
consommateurs des services de transports multimo- 
daux efficaces au point qu’ils puissent se passer de 
leur voiture a usage exclusif?

Grande question. En attendant j’en suis à mon 
dbdeme magasin et ü n'y a pas moyen de trouver ces 
damnees voitures de film a la noix. Peut-être que-sur 
Internet.. Aaah. je savais bien que je trouv... Com­
bien?! Ils sont malades! Evidemment I put it in my 
cart quand même, mais je vous >ire que Ton ne mÿ 
reprendra pas! Demateriabsation. mon œfl.

Fièvre des OPA : le spectre 
du surendettement ressurgit
«Le cycle du crédit serait-il en train de tourner?»

PlEKKfc PRATABlY

Londres — La boulimie de fusions-acquisitions 
dans le monde cette année alimente une tendan­
ce inquiétante au surendettement des entreprises, 

qui pourrait provoquer des faillites dans un contexte 
de croissance ralentie et de taux d Intérêt phis èleves. 
selon des analystes.

Au 10 décembre, le montant total des rachats de 
sociétés annonces ou finalisés depuis le debut de 
l'année dans le monde atteignait 5427 milliards de 
dollars, montant supérieur à celui de 2001 à fapogee 
de la bulle Internet, selon le fournisseur canadien de 
statistiques Thomson Financial.

Une grande partie de ces transactions a nécessite 
un endettement important, en particulier dims le cas 
des très populaires LBO (leveraged buy-outs), des 
rachats d’entreprises à crédit avec une mise de fonds 
initiale limitée, souvent orchestrés par des fonds d’in­
vestissement de plus en plus gourmands.

«La volatilité des marchés financiers est au plus 
bas. la valorisation des entreprises au plus haut, la 
demande pour des financements structures est insa­
tiable et les fusions-acquisitions et les UiO se multi­
plient. Clairement, la liquidité reste le facteur do­
minant, en dépit de la remontée des taux d’intérêt»,

constate Robert McAdie, de Barclays Capital.
«Cependant, nous observons une acceleration du 

marche de la dette à haut rendement, alors que les 
montants lèves piur des rachats ont augmente stgnfi- 
catiiement. Le cycle du crédit si'ruit-il en train de tour- 
nerL. s’interroge-t-il d;ms ime etude publiée lundi.

Pour le cabinet de conseil Close Brothers, cela 
ne tait aucun doute. 11 a calcule récemment que le 
montant des emprunts obligataires à haut rende 
ment, c'est-à-dire les plus risques, atteindrait 30 mil­
liards d’euros cette annee en Europe, contre 17 mil 
liards en 2003.

«Meme si le contexte macro-economique general 
reste plutôt bon. nombre de sociétés en difficulté ne 
pourront pas continuer à se refinancer facilement 
comme elles l'ont fiait ces dernières années» grâce à 
de faibles taux d’intérêt, prédit Matthew lYest, de 
Close Brothers.

Or, nombre d’analystes estiment que le climat va 
se dégrader. «Un ralentissement de la cn>issance aux 
Etats-Unis, déclenché par une moimirr consommation, 
va probablement peser sur les benefices, mettre des en 
treprises en detiiut sur leur dette et réduire iappetit des 
investisseurs pour le risque», anticipait Willem Sels, de 
Dredner Kleinwort Wasserstein, dans les perspec 
tives de la banque pour 2007 publiées on novembre

lYair r.tgetve de notation SfcuuLud .uk! Poor's tSI\ 
l'in dation de fa remuneration des actionnaires depuis 
trois ans. aux de|vns des investissements, va peseï 
egalement sur les profils financiers. Prcnte grands 
grouivs industriels européens subis par SP ont disin 
Ixie millianis d’euros sous Li tonne de dividendes et 
de rachats d'actions sur les 12 mois achevés en juin, 
contre seulement 351111111.0x18 en 2003.

SP a .unsi abaisse de dtxix er.uis fa note du géant île 
fa téléphonie mobile Vodafone, aptvs une hausse de 
49 % de s*>n dividende eu mai et Li promesse de 13 mil 
liards d'euros supfûementain's à scs actionnaitvs.

l es premières victimes du surendettement ris 
quent cependant d'etre les sociétés rachetées dans le 
cadre du btHini des UIO depuis 21)05, selon les ex 
perts, cat elles commenceront a rembourse! leal's 
créances au moment où le ralentissement de la crois 
sauce réduira lints revenus.

l'imprimeur britannique Polestar, qui emploie 
5500 ixTsonnes en Europe, a déjà été repris la semai 
ne dernière par ses cix'ancieis, faute de pouvoii rem 
bourser une dette de Rlf millions de livres heritee de 
son rachat par le fonds d'investissement Investcorp, 
base à Bahrein, en 1998.
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Chine : une ouverture du secteur bancaire
porteuse de défis

Les banques étrangères ont désormais accès à la clientèle 
des particuliers et donc à l’épargne prodigieuse des ménages

JOËLLE G A K K U S

Pékin — Le cinquième anniversaire 
lundi dernier de f accession de la Chi­
ne à l’Organisation mondiale du commer­

ce (OMC) marque pour les banques du 
géant asiatique l'arrivée de la concurren­
ce étrangère et des défis à relever.

Annoncée mi-novembre, l’ouverture 
du secteur bancaire chinois est deve­
nue effective le 11 décembre, jour qui 
signalait la fin de la période de transi­
tion impartie a la Chine pour se mettre 
en conformité avec une multitude de 
règles de l’OMC, notamment dans le 
seçteur bancaire et financier.

A condition de constituer une entité 
de droit chinois, dotée d’un capital d’au 
moins 100 millions de yuans (13 mil­
lions de dollars), les banques étran­
gères ont désormais accès à la clientè­
le des particuliers et donc à l’épargne 
prodigieuse des ménages (1720 mil­
liards de dollars recensés fin 2005).
Elles peuvent opérer en yuans et sur 
tout le territoire.

Dès l’annonce des nouvelles règles, 
plusieurs banques étrangères avaient 
annoncé leur volonté d’établir des fi­
liales de droit chinois. C'est le cas des 
britanniques Standard Chartered et 
HSBC ou des banques de Hong Kong 
Hang Seng Bank (groupe HSBC) et 
Bank of East Asia.

Quatre autres groupes — Citigroup.
Mizuho Corporate Bank, DBS Bank et 
ABN AMRO — devaient également dès 
lundi soUiciter le statut juridique leur 
donnant un plein accès à la banque de 
détail sur ce marche de 13 milliard d'ha­
bitants, selon le China Daily.

De nombreux analystes soulignent 
que leur arrivée ne devrait pas consti­
tuer à court terme une concurrence re­
doutable pour les établissements chi­
nois, maillant le territoire de leurs ré­
seaux comptant des milliers d’agences.

•Les banques chinoises vont affronter

B(

Dès l'annonce des nouvelles rè•s règles, plusieurs banques étrangères 
it la HSBC.

ciakocoXTrs iv si en s-
avaient annoncé leur volonté d'établir îles

davantage de competition, mais elles simt 
là depuis longtemps, connaissent bien 
leurs clients, leur culture, leurs 
habitudes», relève ainsi Wu Yonggan, de 
Guotai Junan Securities. «L'cmverturr est 
une opportunité pour les etrangers, mais 
il faudra bum encore deux ans pour qu ils 
se posent en concurrents- ajoute-t-il.

Dans un récent rapport, l’agence de 
notation Moody’s notait aussi qu’-cn 
raison de leur toujours faible part de 
marché, les banques étrangères ne de­
vraient pas représenter un défi majeur» 
pour le moment.

Les étrangers, qui possèdent pour 
l’instant quelque 2 % du total des actifs 
bancaires en Chine, ont cependant les

moyens de frapper fort pour s< frayer 
leur chemin et finir i*ir capter la cliente 
!<• La phis intéressante: urbaine et aisée.

Conscient des enjeux, le gouverne 
ment a d'ailleurs fait appel aux 
banques étrangères avant même le 11 
décembre pour investir dans ses 
banques afin de participer a l'assainis­
sement d’un secteur marqué par la cor­
ruption et la mauvaise gestion.

Mettant l'accent sur «les progrès déni

réalisés et la réforme en profondeur me 
ner» jusqu'à présent, le vice président 
de la Commission de régulation ban 
< aire Jiang Dingzhi a apjiele lundi les 
banques chinoises à «an roitrr leur 
compétitivité fondamentale» et -adopter 
une stratégie de long terme-

«Il faut transformer 1rs défis en occa­
sions de développement», a t il dit

Agence P rance /‘renne
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Lundi, 25 décembre : FERMÉ 
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HOCKEY

ES SPORTS

STEFANO RKI.I.AND1N! REUTERS
John Kucera lors de la descente qui lui a permis de remporter la 
troisième place à Val Gardena, vendredi.
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Super G d’Alta Badia

Kucera termine 
en 5e place

Alla Badia, Italie —John Kuce­
ra de Calgary a terminé en 
cinquième place, hier, au super G 

d’Alta Badia dans le cadre de la 
Coupe du monde.

Kucera a conclu à seulement 
29 centièmes de seconde de la 
dernière marche du podium, 
sur laquelle il a d’ailleurs grim­
pé vendredi dernier à Val Gar­
dena. «Le tracé me réussit très 
bien ici, a dit Kucera. La pente 
est d’inclinaison moyenne, avec 
très peu de plat, et c’est là où j’ai 
le plus de succès en course. La 
neige était dure mais offrait une 
bonne adhérence.»

Le Finlandais Kalle Pallender a 
été le plus rapide avec un temps 
total de 2:28,82, ce qui lui a permis 
de vaincre l’Américain Bode Mil­
ler par 51 centièmes de seconde, 
le Suisse Didier Defago a gagné 
le bronze avec un chrono combi­
né de 2:29,41.

'ITiomas Grandi de Canmore en 
Alberta a terminé en 15'place. 
François Bourque de New Idch- 
mond en Gaspésie a pris le 
18 rang, à 2:30,77.

«Je suis un peu déçu, c’est cer­
tain, a dit Bourque, médaillé de 
bronze de l’épreuve en décembre 
2005. Disons que je m'étais fixé des 
objectifs plus élevés. Je vais mettre 
cette performance derrière moi et 
regarder de l’avant pour le pro­
chain géant, qui aura lieu mercre­
di [en Autriche].»

Erik Guay de Mont-Tremblant 
et Jean-Philippe Roy de Gatineau 
n’ont pas été en mesure de se 
classer parmi les 30 premiers, et 
n’ont donc pas pu accéder à la 
deuxième descente.

Julien Cousineau de Lachute et 
Patrick Biggs d’Ottawa n’ont pas 
complété la première descente.

Dresse canadienne

LE CANADIEN

Saku Koivu: meilleur joueur 
cette saison, selon Souray

FRANÇOIS LEMENU

On n'a pas l’habitude d’associer le nom de Saku 
Koivu à celui d’un marqueur. Le capitaine du 

Canadien a atteint le plateau des 20 buts seulement 
deux fois au cours de sa carrière. Et son sommet de 
21 buts a été réalisé il y a quatre ans lors de la saison 
2002-2003.

I^es choses sont pourtant en train de changer. En 
32 matchs, le Finlandais a déjà inscrit 14 buts. Avec 
un peu de chance, il pourrait égaler sa marque per­
sonnelle dès la mi-saison. Koivu a été particulière­
ment productif en décembre alors qu’il a enregistré 
quatre doublés. Chez le Canadien, seuls Maurice Ri­
chard, Jean Béliveau, Guy Lafleur et Steve Shutt, 
avec cinq doublés (ou plus) chacun, ont été plus pro­
lifiques au cours d’un même mois. Phil Esposito, Jari 
Kurri et Teemu Selanne se partagent le record 
(sept) de la Ligue nationale.

«Je suis davantage un passeur qu’un marqueur, pré­
vient Koivu. En ce moment, la rondelle semble trouver 
le fond du filet avec une certaine régularité.»

Avant les rencontres d’hier, le vétéran âgé de 32 
ans occupait le 26' rang des compteurs de la Ligue 
nationale (14-19-33).

«J’ignore s’il s’agit de ma meilleure saison, dit-il. 
Mais j’avoue éprouver beaucoup de plaisir. J'espère seu­
lement que cette poussée ne s’arrêtera pas de sitôt.»

Le meilleur joueur
Sheldon Souray est heureux de voir son coéqui­

pier avoir du succès en attaque. «C’est bon de voir ses 
efforts être récompensés, dit le défenseur. Il n 'a pas 
toujours marqué autant de buts mais c’était jamais par 
manque d’effort. On sait tous qu’il se défonce à chaque 
match, qu’il travaille toujours très fort. Jusqu’ici, Saku 
est notre meilleur joueur cette saison.»

Guy Carbonneau apprécie la contribution de son 
capitaine. Carbonneau croyait d’ailleurs que Koivu al­
lait subir une baisse de régime durant l’absence pro­
longée de Chris Higgins. Il n’en fut rien.

«Je m’attendais à une baisse de sa part», a confié 
l’entraîneur après la victoire de 6-3 que le Canadien a 
remportée face aux Penguins de Pittsburgh, samedi

SHANNON STAPLETON REUTERS
Saku Koivu

no ns

■te*?

soir, au Centre Bell.
Dans ce match, le patineur de Turku a marqué 

deux buts. Il a inscrit son premier d’un ür dans la lu­
carne et son second en faisant dévier habilement une 
passe vive d’Andreï Markov. «Pour Koivu, l'équipe 
passe toujours en premier. C’est lui qui mène le groupe. 
Parfois, il prépare le but, d'autres fois, c’est lui qui le 
marque. Il est notre leader», a insisté Carbonneau.

Un nouveau contrat
Bien des gens ont désapprouvé la décision du di­

recteur général Bob Gainey de prolonger le contrat 
de Koivu de trois autres saisons le 11 février dernier. 
D’aucuns ont cru alors qu’il était trop payé à 
4 750 000 SUS par saison. Aujourd’hui, cette décision 
apparait pleinement justifiée compte tenu du rende­
ment et du leadership de Koivu.

Presse canadienne

Le Tricolore occupe le premier rang 
de la LNH en supériorité numérique

JUDO

Marylise Lévesque remporte 
l’argent en Corée du Sud

Suwon, Corée du Sud — Maryli­
se I évesque (-78 kg) a remporté 
la médaille d’argent, hier, aux cham­

pionnats mondiaux universitaires de 
judo. «C’a très bien commencé, a affir­
mé l’athlète de 23 ans./avais un Ixm 
tirage et fai su en tirer profit. » 

Lévesque a d’abord défait la 
Grecque Varvara Akritdon avant 
de triompher face à l’Allemande 
Gabi Teichmann. La Ixmgueuilloi- 
se a ensuite vaincu la Japonaise 
Sayaka Anai. Elle s’est finalement 
inclinée face à la Coréenne 
Gyeong Mi Jung, éventuelle cham­
pionne. In Chinoise Zhehui et la 
Mongole Purev Lkhamdeg ont ter­
mine ex aequo en troisième place.

«J'étais pas mal fatiguée, a men­
tionne Lévesque au sujet de l’ulti­
me affrontement./’«wm la jour­
née dans le corps. Je me battais 
donc moins bien que lors de mes

premiers combats. En plus, j’ai 
éprouvé certaines difficultés avec le 
style de la Coréenne.»

«Je voulais une médaille mais je 
n’avais aucune couleur en tête», a 
ajouté Lévesque, satisfaite de son 
résultat.

Cole Hunt (-90 kg) de Winni­
peg et Carl Trottier (-100 kg) de 
Sherbroke ont été défaits lors de 
leurs premiers duels. Hunt a 
concédé la victoire à l’Algérien 
Amar Benikhlef, alors que Trot­
tier s’est avoué vaincu par le 
Tchèque Tomas Kobza.

Aujourd’hui, Isabelle Pearson 
(Montréal, -63 kg), Johanne Me- 
lançon (Blainville, -57 kg) et Aa­
ron I'fet ter (Winnipeg, -73 kg) se­
ront en action. In compétition se 
poursuivra jusqu’à mercredi.

Presse canadienne

FRANÇOIS LEMENU

Où serait le Canadien sans ses 
unités spécialisées? Sans 
doute dans le bas du classement. 

Dans la «nouvelle» ligue nationa­
le, les équipes, pour réussir, doi­
vent miser sur une bonne attaque 
à cinq. Elles doivent aussi écouler 
les pénalités.

Dans les deux cas, le Tricolo­
re n’a rien à envier à personne. 
Son jeu de puissance occupe le 
premier rang du circuit avec un 
rendement de 23,1 % devant San 
José (22,9 %) et Anaheim 
(22,8 %), deux formations qui 
comptent parmi les meilleures 
de la LNH. Le Canadien a mar­
qué 34 buts en seulement 147 
occasions. Seuls les Islanders de 
New York ont profité de moins 
d’avantages numériques (139) 
que le Tricolore.

En infériorité numérique, le 
bleu-blanc-rouge est deuxième 
(89,0 %) juste derrière Edmon­
ton (90,8 %). De plus, le Cana­
dien a marqué neuf buts à court 
d’un joueur, un sommet dans la 
LNH.

«Doug Jarvis s’occupe du jeu de 
puissance, a expliqué Guy Car­

bonneau après le match de sa­
medi. Doug est un spécialiste du 
jeu défensif et il sait comment ré­
agissent les équipes en infériorité 
numérique. C'est un rôle qu’il 
avait lorsqu’il était joueur. Pour 
moi, c’était normal qu'il dirige 
notre attaque à cinq. Il connaît 
tellement bien les tendances des 
équipes qui ont à se défendre. »

«Pour Kirk Muller, c’est l’in­
verse. Il a la responsabilité des 
unités en infériorité numérique, 
lui qui a beaucoup joué en supé­
riorité numérique au cours de sa 
carrière. »

«Quant à moi, je ne fais rien, a-t- 
il dit à la blague. 77 m arrive parfois 
de parler aux arbitres. »

Souray, un atout
Sheldon Souray a marqué 10 de 

ses 12 buts en supériorité numé­
rique. Généralement à l’aide d’un 
puissant tir de la ligne bleue. Au­
cun autre défenseur n’a fait mieux 
dans la LNH.

«Il se contente de lancer au filet 
au lieu de viser les coins du but», 
dit Carbonneau pour expliquer les 
succès de son défenseur.

Samedi contre Pittsburgh. 
Souray s’y est pris à trois fois

pour loger la rondelle derrière 
Marc-André Fleury. Le jeune 
gardien des Penguins n’a jamais 
été en mesure de saisir le disque 
de sa mitaine. Ce but était l’un 
des quatre que le Canadien a en­
registrés en supériorité numé­
rique. «On est de plus en plus à 
l’aise, de plus en plus confiants, 
racontait Souray après le match. 
C’est souvent un joueur différent 
qui marque.»

Outre Souray, Saku Koivu (7), 
Michael Ryder (6), Chris Hig­
gins (3), Guillaume Latendresse 
(3), Alex Kovalev (3) et André) 
Markov (2) ont fait bouger les 
cordages en supériorité numé­
rique. «On a également plus 
qu’une option. L'adversaire ne 
peut pas se concentrer sur un 
joueur en particulier pour neu­
traliser notre jeu de puissance», 
ajoute Souray.

Saku Koivu fait valoir que 
l’équipe lance davantage. «Il y a 
souvent des retours de lancer, ce qui 
nous donne une deuxième et même 
une troisième chance de marquer. 
On travaille aussi très fort, ce qui 
est la clef de nos succès.»

Presse canadienne

LNH
ASSOCIATION DE L EST

Section Nord-Est
G P DPFBP BC Pts

Buffalo 24 6 2 127 93 SO
Montréal 19 8 5 101 89 43
Toronto 16 13 5 113 114 37
Ottawa 17 16 1 111 99 35
Boston 15 13 2 89 107 32

Section Atlantique
N.Y Rangers 18 11 4 106 103 40
New Jersey 17 12 2 77 78 36
N.Y Islanders 16 12 3 98 90 35
Pittsburgh 15 12 5 106 107 35
Philadelphie 8 20 4 77 124 20

Section Sud-Est
Atlanta 18 10 6 107 104 42
Washington 15 10 7 102 108 37
Caroline 16 14 4 105 109 36
Tampa Bay 14 17 2 105 107 30
Floride 11 18 6 91 116 28

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Nashville 21 8 3 108 84 45
Detroit 19 8 4 86 69 42
Chicago 13 13 5 82 93 31
Columbus 11 17 3 80 89 25
St. Lbuis 7 19 5 70 110 19

Section Nord-Ouest
Edmonton 17 13 2 87 83 36
Calgary 16 11 3 88 71 36
Vancouver 17 15 1 76 85 35
Colorado 16 14 2 103 89 34
Minnesota 16 14 2 89 88 34

Section Pacifique
Anaheim 25 4 6 126 85 56
San José 24 10 0 103 73 48
Dallas 21 12 0 88 73 42
Los Angeles 12 17 5 94 115 29
Phoenix 12 19 1 81 121 25

Hier
Nashville â St. Louis

New Jersey à N.Y. Rangers
Colorado à Chicago

Aujourd'hui
Detroit à Columbus, 19h
Calgary à Anaheim, 22h

Demain
Montréal à Buffalo. 19h

N.Y. Islanders à N.Y. Rangers, 19h 
Caroline à Philadelphie, 19h 
St. Louis à Pittsburgh, 19h 

Tampa Bay â Washington, 19h 
Floride â Toronto, 19h30 
Boston à Ottawa, 19h30 

Atlanta au New Jersey, 19h30 
Vancouver au Minnesota, 20h 

Colorado à Edmonton, 21 h 
Calgary à Los Angeles. 22h30

EN BREF

Hockey: Frank 
D’Angelo pourrait 
vouloir acquérir 
les Penguins
Toronto — Les aspirants potentiels 
à l’acquisition des Penguins de PittSr 
burgh ont commencé à examiner 
leurs options, en fin de semaine, à la 
■suite du retrait du dossier du milliar­
daire canadien Jim Balsillie. Lhom- 
me d’affaires torontois Frank D’An­
gelo a mentionné hier que lui et son 

| partenaire milliardaire, le D Barry 
J Sherman, considéraient déposer J une offre pour acheter l’équipe de la 
j LNH. On croit aussi que le proprié- 
| taire des Mavericks de Dallas,
I M;irk Cuban, aurait un intérêt re- 
I nouvelé envers les Penguins. Bal­

sillie, le cochef de la direction de 
l’entreprise offrant le BlackBerry 
(Research In Motion), demeure 
dans le portrait en dépit du retrait, 
vendredi, dime offre estimée à 175 
millions SUS pour acquérir la for­
mation. D’Angelo, Shennan et leurs 
conseillers financiers ont passé la 
joumee à développer des modèles J possibles pour une offre et pour lin- 

| frastructiireqiills mettraient en pla- J ce s’ils détenaient l’équipe. Le grou- 
! pe de D’Angelo espère rencontrer 

le président des Penguins Ken 
Sawyer au cours de la semaine. 
D'Angelo a dit qu'il garderait les 
Penguins à Pittsburgh.-FC

Avis est donne que. à la suite du
décès de Dame Thérèse MAN- 
NELLA, domiciliée au numéro 
7015 Boulevard Gouin. Est. 
#1518, Montréal, survenu le 20 
juin 2006, un inventaire des 
biens a été fait le 23 novembre 
2006. devant le notaire soussi­
gné. conformement à la loi. Cet 
inventaire peut être consulté à 
l'etude du notaire soussigné au 
numéro 10.055 Avenue D'Au- 
teuil, Montréal.

Signe ce 14 décembre 2006
S.H. F1UATRAULT, notaire

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA FAILLITE

Dans l adaire de la faillite de 

AB CERAMIQUE INC. une 
corporation légalement cons­
titue© avant son siège social 
e( pnnctpale place d affaires 
au 7111, 13’ Avenue. Mont­
réal (CXiébeci H2A2X4

AVIS est par les présentes 
donné que la detstnee a tait 
cession de ses biens le 13 
décembre 2006 et que la 
première assemblée sera 
tenue le 4 janvier 2007 A 
10 h 00. au bureau du 
syndic. 4333 rue Ste- 
Catbenne Ouest, bureau 
420. Montréal (Oc)
MONTRÉAL, œ
te jour de décembre 2tXYv

MAX B DRUKER. C A 
Responsable de recul

DRUKER A ASSOC CS INC. 
4333. nu Saints Catfmmt 

Ouest, bureau 420. Monbéil 
(0c) H3Z 1P9

«a Juta LU

UStMASTMX MONPt 
ONT irxXN IM »OTl» AaOi

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-17-034200-066

COUR SUPERIEURE 
BANQUE ROYALE DU CA­
NADA

Demanderesse
c.

VINCENT LESAUX
Defendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné au détendeur 
VINCENT LESAUX de compa­
raître au Grade de cette Cour si­
tué au 1. aie Notre-Dame est. à 
Montreal, dans les trente (30) 
jours de la publication du pré­
sent Avis dans le tournai LE DE­
VOIR,
Une copie de la Requête intro­
ductive d'instance et de l'avs au 
détendeur a ete laissée au grade 
de la Cour Suoeoeura. chambre 
civile, du district de Montréal, à 
son intention.
Faute par le détendeur de dépo­
ser, personnellement ou par l'en­
tremise de ses procureurs, sa 
comparution écrite au grade du 
tribunal dans ce délai, la deman­
deresse pourra obtenir un juge­
ment par defaut contra % déten 
deur conforme aux conclusions 
contenues dans la Requête in­
troductive d'instance 
La requête introductive d'instan­
ce sera presentee devant le tri­
bunal le 29 janvier 2007. a 9 
heures de l’avant-midi, en sal­
le 2.16 du Palais d* justice de 

, Montreal. En consequence, si le 
defendeur qu a compara dans e 
delai ci-haut mentionne désira 
contester il devra se presenter 
au Palais de justice de Montreal 
.1 celte date
veuille: agir en conse­
quence

A Montreal 
le 'Jdecemora 20C6 

(S' MARIE-FRANCE DEVLIN 
Grather acaont

AIT S LEQOX ET APPELS D'OEFRES
AVIS

DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donne 
que. â la suite du décès de teu. 
ERIC LAVALLEE en son want 
sans emploi, domicilie au 6691 
des Erables, Montréal, province 
de Québec H2G 2M9 sun/enu le 
1" octobre 2006, un inventaire 
des biens du défunt a ete tait par 
le liquidateur successoral. Daniel 
Lavallee. le 14 décembre 2006, 
devant Me Lise Lavallee. notai­
re, minute 16.772 dudit notaire 
(295 Notre-Dame, bureau 101. 
Repentigny, province de Que 
bec. J6A 2R91, conformément à 
la loi.
Cet inventaire peut être consulte 
par les mteresses à l'étude de 
Me Lise Lavallée, notaire, sise 
au 295. Notre-Dame, bureau 
101. Repentigny. province de 
Québec. J6A 2R9 
Dorme ce 15 décembre 2006 
Me Lse Lavallee. notaire

(article 37. La sur a outvote lé­
gale des entreposes mdiwdue- 
les. de sooetes et des person­
nes morales)
Prenez avis que la compagnie 
ou la personne morale sans but 
lucratif PR0VILU8 LTÉE PRO-

VILUB LTD avant son siège so­
cial 727 Gaudette, St. Jean-sut- 
Ricbeiieu. J3B "S' a l'mtenbon 
de demander sa dissolution au 
Registrars des entreposes et. à 
cet ettet. produit la présente de­
claration requise par les disposi­
tions de “amde 37 de la La sur 
la publicité lega e des entrepri­
ses <rxjMdueêes. des sociétés et
des personnes morales et con-
tcvmément à rartide 28 de ta La
su- es compagnies 
Matricule 1143044635 
MONTREAL, 
ce 13 décembre 2006

GROSS. PINSKV 
PROCUREURS DE LA 

COMPAGNIE

PRENEZ AVIS que la compa 
gme 9023-6233 QUÉBEC INC 
ayant son siège au 1900 rue 
Sherbrooke O. Bureau 300, 
Montreal (Quebec). H3H 1E6 
demandera au Regislraire des 
entreprises la permission de se 
dissoudre

Montreal, le 15 décembre 2006 
CUCCINIELLO CALANDRIELLO 
Les procureurs de la compagnie

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie Design Goyave inc. Goya­
ve Design Inc . constituée en 
vertu de la partie 1A de la Loi 
sur ies aimpagmes et ayant son 
s ège social dans la ville de 
Montreal, demandera au regis- 
traire des entreprises la permis­
sion de se dissoudre

1...- ........—.................... ■ ■

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Reservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/oftres.html 

Courriel avisdev@ledevoir.com

AVIS PUBLICS
TOMBÉES POUR LA PÉRIODE DES FÊTES

Le Devoir ne sera pæ psblié les 2S et 26 déctMbre 2006
ainsi que les 1* e! 2 janvief 2007
Nos bureau seront femes ces mêmes joncs.

RÉSERVATIONS El MATÉRIEL
Publications des sanedis 23 déc et 30 déc : les jendis précédents avant 12600 
Publicatians des netereds 27 déc el 03 jawr. : les jendc ptécédals avant 16U0 
Publications des jendis 28 déc. el 04 janv. : les vendredis ptécédents avant 11 MO 
Publications des vendredi 29 déc et OS ja». les mercredis précédents avant 16M0

Téi.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340

VILLE DE 
MONT ROYAL £-3 TOWN OF 

MOUNT ROYAL

AVIS PUBLIC

21 DÉCEMBRE 2006 SÉANCE 
EXTRAORDINAIRE DU CONSEIL 
DE VILLE DE MONT-ROYAL SUR 

LE BUDGET RÉVISÉ DE 2007 
AVIS PUBLIC est donné aux 
CONTRIBUABLES et aux RÉSI­
DENTS de Ville de Mont-Royai et À 
QUI DE DROIT :
Conformément aux dispositions de 
la Loi sur les cités et villes (L.R.Q. 
chapitre C-19). un avis est donné 
qu’une SEANCE EXTRAORDI­
NAIRE du conseil municipal de Ville 
de Mont-Royal aura lieu à 9 h 30. le 
JEUDI 21 DÉCEMBRE 2006. à 
l’hôtel de ville. 90. avenue Roose­
velt. pour délibérer de l'adoption 
du BUDGET RÉVISÉ 2007 en ce 
qui a trait à la répartition des 
revenus de taxes entre les diffé­
rentes catégories d'immeubles. 
La période des questions est réser­
vée pour traiter des sujets de l'ordre 
du jour seulement.
Donné à Ville de Mont-Royal le 
18 décembre 2006.

PUBLIC NOTICE

DECEMBER 21. 2006 SPECIAL 
MEETING of me TOWN OF 

MOUNT ROYAL COUNCIL ON 
THE REVISED BUDJET FOR 2007 
PUBLIC NOTICE is given to TAX­
PAYERS and RESIDENTS of Town 
of Mount Royal and to ALL WHOM 
IT MAY CONCERN:
In accordance with the require­
ments of the Cities and Towns Act 
(R S.Q. Chapter C-19) a notice is 
given that a SPECIAL TOWN OF 
MOUNT ROYAL COUNCIL MEE­
TING win be held on THURSDAY. 
DECEMBER 21, 2006 at 9:30 at 
the Town Hall, 90 Roosevelt Ave­
nue. to deal with the adoption of the 
REVISED BUDGET tor 2007 with 
respect to the distribution of tax 
revenues between the various 
categories of properties. The 
public question period must deal 
only with the specific subjects on 
the agenda.
Given at Town of Mount Royal on 
December 18, 2006.

La greflière

Mane Turenne. o.m.a. 
Town Clerk

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de voire annom 
et nous signaler immédiatement toute anomalie qui s'y serait glissée. En cas d’erreur de l'éditeur 
________________ sa responsabilité se limite au coût de la parution.

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/oftres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
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AUTOMOBILE
\ O L V O SO O

Crise existentielle
PHILIPPE LAGUË

Dans l'industrie automobile, la 
tendance est aux mélanges 
des genres. Les automobiles veu­

lent être à la fois des minifourgon­
nettes et des VUS, les berlines de 
luxe affichent des prétentions 
sportives (ou l’inverse), les gene- 
ralistes s'aventurent dans des cré­
neaux plus exclusifs, les marques 
réputées cartésiennes tentent de 
se dévergonder pour changer leur 
image... Bref, on veut ratisser de 
plus en plus large. Mais en sor­
tant de leur niche, certaines 
marques perdent leur identité. 
C’est ce qui arrive à Volvo, et la 
berline S60 l'illustre bien.

Au sein de la gamme Volvo, la 
S60 s'intercale entre la S40 et la 
S80. Simple. Le milieu de gam­
me, donc, ce qui en fait une riva­
le des berlines de luxe dont le 
prix se situe entre 40 000 S et 
60 000 $ (Acura TL, Audi A4. 
BMW Série 3, Infiniti G35, 
Lexus IS, Saab 9-3). Elle n’est of­
ferte qu'en une seule configura­
tion; quant au choix des ver­
sions, il est moins varié cette an­
née, avec la disparition de la ver­
sion de base (2.4) — peu inté­
ressante, il est vrai — et, à 
l'autre extrémité, de la prétendu­
ment sportive S60 R, puissante 
mais peu inspirante. L’acheteur 
a donc le choix entre les ver­
sions 2.5T à deux ou quatre 
roues motrices (AWD), ou enco­
re à la T5, désormais la plus 
puissante avec la disparition de 
la R. Mais pas plus douee pour la 
conduite sportive, comme on le 
verra plus loin.

Belle partout
L’examen de la S60 commence

avec de bonnes notes. Le passa­
ge au XXL siecle semble avoir 
entraine une révolution en matiè­
re de style chez ce constructeur, 
réputé pour son conservatisme. 
Les Volvo font désormais figure 
de référence, ce qui est tout un 
revirement par rapport aux lé­
gendaires «boites» des trois dé­
cennies precedentes.

Deux choses font en sorte 
que l’on n'a jamais le goût de 
sortir de cette berline suédoise: 
les sieges, de véritables fauteuils 
qui se classent parmi les plus 
confortables de l’industrie: et la 
chaîne stéréo, qui comblera les 
plus exigeants en la matière. La 
complexité des commandes de­
mande cependant une période 
d’adaptation. La superbe présen­
tation intérieure et la finition 
cossue se situent à des années- 
lumière du dénuement des an­
ciennes Volvo. On peut donc 
dire que le contenu est à la hau­
teur de l’emballage.

L’habitacle récolte aussi des 
notes parfaites aux chapitres de 
l'ergonomie et du rangement, 
tout comme le coffre, très vaste. 
L’habitabilité légendaire des Vol­
vo n’est cependant plus ce qu’el- 
le était: dans une berline de luxe, 
on s'attend à plus de dégage­
ment pour les jambes. Les habi­
tués de la marque vont tiquer, 
c’est sûr.

Puis la déception...
Depuis dix ans, les moteurs à 

5-cylindres font partie intégrante 
de l’environnement Volvo. Cette 
architecture originale, utilisée 
puis abandonnée par quelques 
constructeurs dans les années 80 
(Audi, Mercedes, Acura), se veut 
un compromis: l'économie d’un

SS».

SOI Kl I VOI VU
Les 5-eylindres suralimentés de la S60 montrent une belle élasticité, et ils délivrent du couple t\ bas régime; mais on est loin de 
l’onctuosité des 6-cylindres allemands et japonais.

4-cylindres avec le couple d'un 6- 
cylrndres. En ce qui me concer­
ne, je suis loin d’être convaincu;

les compromis éliminent parfois 
l'essentiel...

Les 5-cylindres suralimentés
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La superbe présentation intérieure et la finition cossue de la 
S60 se situent à des années-lumière du dénuement des 
anciennes Volvo.
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L’une des raisons qui font en sorte que Ton n’a jamais le goût de 
sortir de cette berime suédoise: les sieges, de véritables fauteuils 
qui se classent parmi les phis confortables de l’industrie.

Lo météo instantanément, sur appel.

Composez *43834 mé'éc su'vcife
ceMaire. e^ez ‘/entrent oc jne vWe de 
votre crioo.

Pas 2 obc've'- er.t, ai de cor 'ro* a signe-

de la S60 montrent une belle 
élasticité, et ils délivrent du 
couple a bas regime, mais on eM 
loin de l’onctuosité des 6-cy 
lindres allemands et ja|H>nais Kl 
il y a ce grognement agricole 
lorsqu’on accéléré, tout a fait in 
approprie pour une berline de 
luxe. I.’accélérateur spongieux, 
un défaut chronique des Volvo, 
constitue un autre irritant.

Si le confort est royal, l’agré 
ment de conduite est mitigé, voi 
re inexistant. Si la douceur de 
roulement est votre priorité, ça 
peut aller; mais pour les seusa 
lions, ou encore le simple plaisir 
de conduire, vous êtes a la mail 
vaise adresse.

La version plus muselée, la 
T5, génère un peu plus d’adré 
naline, avec ses 257 chevaux, 
mais ses prétentions sportives 
s’arrêtent là. Sa boite manuelle 
mérite des compliments, tout 
comme le freinage, malgré un 
ABS chatouilleux. Mais sa dire» 
lion vient tout gâcher: elle ne 
communique aucune sensation 
et son énorme rayon de braqua­
ge vient altérer l’agrément de 
conduite sur un parcours si 
mieux, en plus de compliquer 
les manœuvres de stationne 
ment. L’effet de couple est par 
ailleurs inevitable aver plus de

250 chevaux la traction inle 
grale aurait permis de corriger 
le lii mais, allez savoir pourquoi, 
elle n’est pas disponible sui la 
Di l iouvez l’erreur

l'oncliiuion
A vouloit trop plaire a trop de 

monde, la marque suédoise a 
|terdn de son lustre et s'est éloi­
gnée de ses acheteurs tradition 
nels, tout en peinant à fidéliser 
les nouveaux l’crte d’identité, 
fiabilité en baisse et service 
apres vente très variable d’un 
concessionnaire a l’autre, voilà 
autant d’clenients qui font en 
sorte que les clients n’ont pas 
envie de rai heter une Volvo Et 
l’intégration an groupe Ford n’y 
est pour rien le déclin de Volvo 
a commence bien avant

l ollabonilcut du /Aeeorr
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VOLVO S60

■ Moteurs; 5 iyl 2,5 I turlxi
■ IHiissaner 208ch
■ Oà 100km/h 9.1s
■ Vitesse maximale 210 km/h 
(linulis- électroniquement)
■ Consommation 11.0 l/lOd km
■ Echelle de prix: de 40 995 $ 
à 47 995 $

SOURI I VOLVO

Au sein de la gamme Volvo, la S60 s'intercale entre la S40 et la S80. Simple, Le milieu de gamme, donc, ce qui en fait une rivale 
des berlines de luxe dont le prix se situe entre 40 OOO 8 et 60 000 $.
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HORIZONTALEMENT

1 Accrochages entre ries 
personnes Bonne 
action

2 Pièce de harnais - Ne 
répond pas â une attente

3. Organisation Ville du 
Canada

4 Permet au peuple de 
s'exprimer

5 Personnel Du verPe 
alter Fromage suisse

6. Alarme - Premier 
vigneron

7 Pas a toi Mouvement du 
corps - Arme de Robin 
des bois

B Serre tort - PhoPies
9 Aplani - Produire
10 Dieu guerrier Scandinave 

- Petit mot latin - Utiîisé 
tors de la trempe

11 Partie centrale de la 
Terre Pas neuve

12 Pays de glaciers et de 
volcans Manières de 
parler

VERTICALEMENT

1 Incertitude
2 Glousse - Acclamations
3 ile grecque de '■» mer 

Égée - Évoque un 
poisson
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12

Fruit du sapin Puits 
naturel Dans la gamme 
Pas signalé S en va 
rapidement Ce qui 
établit un rapport logique 
Plus que deux fols 
Brochet de mer 
Oui exhale Trompée 
Arbre d Afrique • On le 
retrouve dans le 
poulailler
Moufette Cravate 
d avocat
Mouvement de la surface 

de l'eau - Fromage è 
râper italien 
(S ) enivrer Pronom 
indéfini
Constituant élémentaire 
de la matière Produisent 
des giarids
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ETHIQUE ET RELIGIONS
Expulsion à l’Immaculée-Conception

L’Église catholique a-t-elle fait 
preuve d’un manque de bonté ?

/ •,

Jean-Claude Leclerc

A en croire Im Presse du week-end, un père 
de famille sera «évincé d'une église». 
L’homme, Yves Bourbeau, occupe un 

«appartement» depuis plus d’un an «dans la sacristie». 
Au même endroit, clame de son côté le Journal de 
Montréal, pa^s moins de «15 locataires» seront «jetés à 
la rue par l'Eglise». C’est d’un «presbytère» appartenant 
à l’Archevêché, écrit-on, qu’aura lieu l’expulsion, «à 
quelques jours de Noël». Vraiment?

Passe encore que des journaux confondent église, 
sacristie et presbytère. Ou qu’ils croient que 
M“' Jean-Claude Turcotte possède l’Immaculée- 
Conception. Ou même qu’ils l’imaginent louant des 
appartements dans le Plateau. Au moins, dira-t-on, 
ces médias aident les victimes d’un tel propriétaire. 
«Croyez-vous, demande en effet le Journal à ses lec­
teurs, que l’Eglise catholique fait preuve d’un manque 
de bonté en expulsant les locataires?»

Le drame, en partie faux, en partie vraie, qui sur­
vient (Lins cette vieille paroisse de Montréal, n’a rien 
du fait divers. Cette histoire aurait toutefois mérité 
un meilleur sort. Car elle illustre l’effondrement qui 
attend la plupart des églises du Québec, ruinées par 
la désaffection des fidèles, et la difficulté d’une relè­
ve qui s’efforce, malgré tout, de rester solidaire des 
démunis. Tentons d’y voir clair.

Un mouvement communautaire
11 y a une trentaine d’année, en France, Marie- 

Anik et Pascal Pingault, des anarchistes proches 
des pauvres, découvrent le christianisme. Ils fon­
dent up mouvement communautaire, Pain de vie, 
que l’Église encourage. Avec leurs propres reve­
nus, ils en assurent le financement. Bientôt pré­
sentes dans 35 pays, leurs maisons favorisent la co­
habitation entre gens de toutes conditions, pauvres 
compris. La méthode de ces petites communautés: 
partage, travail, prière.

Dans les années 1990, le mouvement est accueilli 
par les autorités catholiques de Montréal. Il s’installe 
dans le Plateau, louant deux duplex, puis va dans Ho- 
chelaga-Maisonneuve, occupant des triplex. L’expé­
rience s’annonce difficile. Aussi, quand les jésuites 
quittent l’Immaculée-Conception, paroisse où ils oc­
cupaient un vaste presbytère, rue Drolet, une partie 
des locaux y devient disponible. Les gens de Pain de 
vie y déménagent Us conviennent de verser 2500 $ 
par mois pour la partie qu’ils occuperont, chambres 
et sidles communes.

Les mensualités sont payées à même les dons re­
çus, les revenus des membres et une participation 
minimale des résidents (pour les uns, par exemple, 
la moitié de l’aide sociale, ou pour d’autres sans le 
sou, rien du tout). Certains ne seront hébergés que 
quelques heures, d’autres quelques années. La règle 
prévoyant que tous prennent part aux tâches, les 
coûts sont, en conséquence, réduits.

Pendant 15 ;ms, cette communauté y grandit, ap­
paremment sans ennui grave, accueillant des gens 
en difficulté et proposant aussi des activités à la pa­
roisse'. Soudain, deux événements éclatent, coup sur 
coup, qui vont tout bouleverser.

Coups durs
D’abord, à la comptabilité de la paroisse, des prélè­

vements statutaires, apprend-on, n’auraient pas été 
faits aux salaires des employés de l’Immaculée- 
Conception. Des factures de la paroisse n’auraient 
pas, non plus, été payées. C’est la crise dans les fi­
nances. L’Archevêché doit alors intervenir à hauteur 
de quelques centaines de milliers de dollars.

Puis, choc plus étourdissant, le curé, l’abbé Phi­
lippe de Maupeou, doit comparaître en justice pour 
une affaire de pédophilie, survenue en 2002, impli­
quant une fillette dont la famille est proche de Pain 
de vie. Le désarroi est grand dans la petite fraterni­
té, dont le prêtre est aussi l’un des animateurs.

(Une enquête diocésaine, restée secrète, blâmerait 
Pain de vie. Le mouvement n’aurait pas aidé le 
prêtre fautif. L’accueil que l’on y pratique ne ferait 
pas, non plus, l’unanimité.)

Bref, tout bascule. La paroisse est désormais en 
quête de «locataires» plus lucratifs, vu ses criants be­
soins financiers. Pain de vie a perdu un de ses anima­
teurs et les autres, dans la tourmente, ne peuvent 
prendre charge du groupe. Et le mouvement a perdu 
l’appui des autorités. Le groupe doit donc se démem­
brer, et son monde, quitter les lieux. Dans la précipi­
tation, aucune transition formelle n’est prévue pour 
les résidents.

Un vicaire épiscopal, M" Pierre Blanchard, assu­
me l’intérim paroissial en l’absence du curé. Loin 
de chasser les gens de la place, il se dit prêt à leur 
•laisser le temps» de se reloger ailleurs. D’aucuns 
peuvent trouver que la paroisse et l’archevêché ont 
réglé la crise sans égard à la communauté ou aux 
gens qu’elle accueillait. Le délai de relogement, 
manifestement trop court, a depuis été prolongé. 
Mais il apparaît abusif de dire que les «locataires» 
ont été mis à la rue.

Malgré le bouleversement qui frappait Pain de vie, 
le groupe s’est soucié, apprend-on, d’obtenir des so­
lutions de repli pour les personnes en quête d’un toit 
Certains cçs, on l’imagine, n’étaient pas faciles à ré­
soudre. L’Église diocésaine elle-même aura contri­
bué à en régler quelques-uns.

Un récit qui laisse sceptique
Dans ce contexte, le récit du père de famille au­

quel La Presse et le Journal de Montréal ont prêté foi 
laisse sceptique. L’homme se présente comme un lo­
cataire qui aurait payé seul son loyer, alors qu’il de­
vait aussi son «appartement» au groupe qui l’a héber­
gé. Ses enfants, orphelins de leur mère, ont retrouvé 
une vie plus stable dans une institution d’éducation à 
Trois-Rivières, grâce à la solidarité d’autres chré­
tiens. Ailleurs, combien de sans-logis n’ont pas enco­
re bénéficié d’un tel appui?,

Néanmoins, outré que l’Église tienne «peu compte 
de l’aspect humain pour de simples considérations mo­
nétaires», Yves Bourbeau réclame des «dédommage­
ments». Les autres locataires devraient, à son avis, 
être indemnisés eux aussi. Une Église plus à l’aise y 
aurait peut-on croire, consenti. Mais tout autre est le 
présent contexte. Quelle organisation voudrait offrir 
un toit aux personnes qui n’ont nulle part où aller si 
jamais, en cas de difficultés, elles auraient à les in­
demniser? Sur le front du logement social, c’est hélas 
encore la petite misère.

Même un arrangement comme celui que l’Im­
maculée-Conception avait conclu avec Pain de vie 
était plein de risques. Tôt ou tard, une paroisse, 
surtout si elle est en déclin, ne peut se financer en 
logeant des gens démunis. Encore moins peut-elle 
survivre en leur faisant assumer une part de ses 
propres déficits. D’aucuns rêvent d’un retour mas­
sif à la pratique religieuse. Rien de tel pourtant ne 
s’annonce pour la foi catholique.

Au reste, dans un clergé vieillissant, clairsemé et 
sans relève, combien de curés sont déchirés entre 
leur tâche spirituelle auprès des paroissiens, leur res­
ponsabilité envers les gens démunis de leur milieu, 
et le mandat qu’ils ont avec les marguilliers de payer 
l’entretien des bâtiments?

Comme l’État ne va pas fermer d’hôpitaux ou 
d’écoles pour avoir de quoi garder debout le patri­
moine religieux du Québec, le moment approche où 
bon nombre des monuments du catholicisme vont 
tomber en ruines. Quelques rares immeubles, sur­
tout en milieu urbain, vont retrouver, il est vrai, leur 
splendeur originelle, sinon leur prestige d’antan. 
Mais, pour les autres, aucune ferveur patrimoniale, 
architecturale ou nationale n’y pourra grand-chose.

On doit à des institutions religieuses plusieurs 
habitations coopératives et, comme à l’immaculéç- 
Conception, des résidences à but non lucratif. L’É­
glise catholique n’a peut-être pas trop fustigé l’ex­
ploitation éhontée du logement, mais il faut cher­
cher ailleurs que chez elle le scandale des logis in­
abordables.

redactkmaledevoi r. com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal.

TONY GENTILE REUTERS
À l’occasion hier de son traditionnel message de Noël devant des milliers de pèlerins rassemblés 
place Saint-Pierre, le pape Benoît XVI a béni les santons de l’enfant Jésus brandis par des milliers 
d’enfants.

Message de Noël

Benoît XVI évoque le sort de ceux 
qui « vivent le drame de la guerre »

Le pape dénonce aussi « la course effrénée vers 
l’affirmation de soi et le succès »

Cité du Vatican — Le pape Be­
noît XVI a adressé hier un 
message particulier pour Noël à 

tous ceux «qui vivent le drame de 
la guerre» au Moyen-Orient et 
dans plusieurs pays africains, au 
cours de la prière de l’angélus pla­
ce $aint-Pierre.

A l’approche de Noël et à l’oc­
casion du troisième dimanche de 
Lavent, le souverain pontife a 
évoqué une «invitation à la joie», 
une joie qui «réveille le cœur des 
chrétiens, mais qui n est pas réser­
vée à eux seuls: c’est une annon- 
ciation prophétique destinée à 
l'humanité entière».

Devant des milliers de pèlerins 
rassemblés place Saint-Pierre, il a

notanunent cité «les plus pauvres, 
les plus pauvres en joie».

«Je pense à nos frères et soeurs 
qui, particulièrement au Moyen- 
Orient, dans plusieurs régions 
d’Afrique et dans d'autres parties 
du monde, vivent le drame de la 
guerre: quelle joie peuvent-ils 
vivre? Comment sera leur Noël?», 
s’est interrogé le pape, parfois in­
terrompu par une petite toux.

«Je pense aux nombreux malades 
et aux personnes seules, éprouvées 
physiquement, mais aussi dans 
lame, qui se sentent abandonnées: 
comment partager de la joie avec 
eux tout en respectant leur souf­
france?», a souligné Benoit XVI.

Le pape s’est aussi adressé à

ceux qui, «notamment des jeunes, 
ont oublié le sens de la véritable joie 
et qui la cherchent là où il est im­
possible de la trouver».

Il a cité «la course effrénée vers 
l'affirmation de soi et le succès, les 
faux divertissements, l'utilisation 
immodérée des biens de consomma­
tion. les moments d’ébriété, les pa­
radis artificiels de la drogue et tou­
te forme d’aliénation», parlant de 
«réalités dramatiques».

A l’issue de la prière de l’Angélus, 
Benoit XVI a béni les santons de 
l’enfant Jésus brandis par des mij- 
liers d’enfants qui avaient été spécia­
lement conviés place Saint-Pierre.

Agence France-Presse

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel :

petfresannonces@ledevoir. com

Sudoku par Fabien Savary
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Niveau de difficulté : FACILE

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

6 2 3 1 4 8 7 j 9 5
8 4 ! 7 9 5 2 6 1 3
9 5 1 3 7 6 8 2 4
1 3 4 7 6 5 9 8 2
7 8 2 4 1 9 3 5 6
5 6 9 8 2 | 3 1 4 7
4 9 8 2 3 7 5 6 1
2 7 6 5 8 1 4 ; 3 9
3 1 5 6 9 4 2 7 8

SUDOKU : le logiciel
10 000 sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En exclusivité sur )• sits cfcss Mordus

www.les-mordus.com

REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES
•Tl
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IMMOBILIER RESIDENTIEL
100*150 Achat-venteéchange 
160* 199 location

IMMOBILIER COMMERCIAL
200*250 Achat-vente-échange 
251 • 299 Location

MARCHANDISES 
OFFRES D’EMPLOI 
PROPOSITIONS D’AFFAIRES 
ET DE SERVICES 
VÉHICULES

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et nous 
siynalcr immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

©Donnez.
On peut faire

Centraide p|üs enCOre

APMHEMEN1S El 
lOGfMfülS À LOUK

AHUNTSIC - 511
3 ch. fermées. Procre. pUsos, 2 
tate Ent. lav.sec. Prés nv.pistes 
cyc! Janvier 615$. N-chauéé.
514 387-2190 ou 514 703-3587

AHUNTSIC-Maul duplex
Grand 4 M2.10807 Si Denis 

Gouin prés métro H-Bourassa 
Libre -70$. 514 850-0346

BOUl GOUIN LANGEUER
Grands : * saüe de séfour«, 
scus-sci Garage et pAsieus 

extras. Gwde cour F-as pern
450 883-8462 ou 514 220-9269

CON - UdeM. Beau, grand 4 r
Cachet, propre, iranguie aecéps 

balcon "55$ Rer exigées el 
vetifiees 1-819 321-1717

DISCRIMINATION
INTERDITE

U Commission des droit s de la 
personne du Quebec -aopeM pue 
ose.ogemen? est oded en o- 
caaor ou scus-pcatcr xv» &*- 
senne disposée S oaver « ever « 
4 resoecer « ba-- don être traitée 
en pleine égalée sans arsP-vN.'- 
exatser- » eré*érer>» Odee sur 
fa race, fa ODdeur. e saxe. 8 gros­
sesse witntabon senwie état 
cm 1g# du locataire ou de el à 
ses entams. 8 nengior- las convie- 
bons KWo.es la angue. ongne 
ethnique ou nabonae 8 condrbpr 
soc»* * nandcap au ruttsaKy- 
tfjr moy*n doux pa»«r « handi­
cap

MLE-ENC Sspsa-aoe u—*ux
grard t ' î 2» ync** E*eros 
meus Re» Jars- 0' -a-SS»
51«T7-1563l9M0èt2M

OUTREMONT Barnard Wnman
Sand si beau 5'2 U- -*u 

CNau*e taie* Garagedsc
ütn 514 2-r-4-68

tfHHBWBEl 
100FHENTS * 10U8

PLATEAU - Haut duprex rsnove
10 pieces. 3 c.c bye'. 3 eleclros. 
s de lavage. Coca 2 sial Janvier 
Pour prolessionnels Rer exigées 

1895$ Sur r -v. 450 229-3268

QUARTIER LATIN 1000 p-c.
î c.c.. ©ht, rénove, t'es ensoFeiFe 
925$ 51A 843-8116 your

45C 967-7Z73 ;Sor

ST-LAMBERT grand 4 17.
Bots Tax &o<ser ■ps Baso-" Sta!

Ross meublé ou semi utre 
800$ chaude, xgc 514 9H-1951

VILLE ST-UURENT - Grand 5 ’
Rénové 2». baicons. sta: Cheufle 
libre «wr. 8"5 $ 5^4 '4'-56C'"

location temporale grand ? 17
Fev VtarsQ“ orêS&WfC 

Jeanne Maxe. -neubie chauf 
3M.T* ♦ Net 2000$  ̂

5^-7* 4-9496

wnmum
V*1E M0NT-«0YAt

3-1 c. A c. CsnsSrucbbn 2006 
Garage doueae. boe -sx cuer* 
gran*, ac Très beau 2 i5C$ -os

$14 984-9322

«EDATERRE MUE END

Sur deux stages T nous. Sir. 
1 iAoers Crxpî uwg terme 

$•4 2—-7374
gtauttdwnssÿncr'q. ur

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
 À LOUER 

À PARIS - Marais 400 euros sem 
Provenc# - Toulon 400 euros. 

xyiapASyahoo.fT

CHALETS > tOUEt
ESTRIE • Près ces pistas de s* 
stîe pnve uxjeux. 2 càc. non fum 
Weexend *em -ros 514 522-6787

ESTRIE ^ovè er 20C* Foyer 
sate&te. tî sottoe 4 personnes 
Près de 3 'montages ce sia À 5 

tnti. du spâ Bedon. Pour ■es ’ères 
ou saison de sai 619348-0106

ST-ADOLPHE-cw+lOWARD 
13 ianvler su 15 lym

< c c Fever 3* de tend 
4800$ten nidus- 514 992-1355

livre n DfSQHFS
UbiNne Bonheur d*Occtsion*

achète I donese *v*s de ouate 
er-xioe-a ($141914-2142
4487 delà Roche Mt-AoyM

iOMMOlilKirot

VOTRE OR OPIATE UF BOGUE 
OU EST LENT s 

l*se a e</ et ttanar 
P.C.. Mac et portables. 

•Îansdsxî JutevMudat 
Serves à aoFxcae- 

$14 573-7039

OFFRE DE SEWKB
mm gas

DIVORCE A l AMIABLE

‘tpressouecec cor*

ENCADREMENT
Cadrez sur www.microfnusee com 

Encadrement Micromusée 
offre jn atei*er d’encadrement 

Fartes-le vous-méme» 
à Montréal ; Plateau Mont-Royat): 
3C hrs de cours sur mesure eche- 
ionnés sur 10 sem jour ou sott. 
Petits groupes Places tamtees 

inscnpfion en cours pour farw 07 
514 772-8046

m»cn>musee@symp«ttco.ca 
www micromusee.com.

HASSOTHBiW
NOUVEAU - Menteur MASSAGE

Beautés de teules naoorates. 
6351>rovos!-lacixne 514 637-1979

G JOOO«N TRANSPORT *4C
Oemenagemens de teus genres 

Assu-ance conptee 5i 4-253-1374

AUDI ALLROAC FAMILIALE 2001
Autemaboue. Tpeone steer 

GPS Zener ïpneus 1B40CS
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Bye-Bye Belgium, radiographie d’un canular
Comment un journaliste iconoclaste 

a conçu le faux reportage qui a secoué les Belges
SYLVIE KERV1EL

JEAN - PI ERRE 
STROOBANTS

Bruxelles — Pour quelques initiés 
qui. depuis deux ans. avaient été 
mis dans la confidence, l'opération por­

tait un nom de code, BBB, ou Bye-bye 
Belgium. Insupportable canular pour 
les uns, indispensable tentative en vue 
dimpliquer des citoyens dans un débat 
crucial aux yeux des autres, le faux 
journal télévisé de la RTBF diffuse le 
mercredi 13 décembre n’a, en tout cas, 
pas fini de diviser les politiques, les 
journalistes et l'opinion belge.

L'initiative du journaliste-écrivain 
Philippe Dutilleul évoquant une séces­
sion flamande n'a pas seulement fait — 
fictivement — exploser le pays; elle a 
brouillé toutes les certitudes en inscri­
vant brutalement dans la réalité quoti­
dienne un sujet avec lequel beaucoup 
jouaient sans se rendre compte qu'ils 
manipulaient de la dynamite. Ce qui 
n'était jusqu’ici, dans les différents mé­
dias, qu'un scénario pour l’avenir, une 
hypothèse, une impossibilité ou, au 
contraire, une nécessité, est soudain 
devenu une réalité tangible. Tellement 
présente, tellement inquiétante pour 
beaucoup de citoyens-téléspectateurs 
qu’ils n'ont, semble-t-il, relevé aucune 
des incohérences et des invraisem­
blances de ce qui leur était montré.

Près de 90 % d’entre eux avouent que 
jusqu’à l’apparition à l'écran, au bout 
d'une trentaine de minutes, d’un pan­
neau indiquant «Ceci est une fiction», ils y 
ont cru. «J’avais imaginé beaucoup de 
choses, mais pas un phénomène d’une telle 
ampleur», explique, après coup, Philippe 
Dutilleul, 55 ans, adepte d’une «nouvelle 
écriture télévisuelle», pionnier du magazi­
ne Strip Tease et Tout ça ne nous rendra 
pas le Congo, des émissions décapantes, 
iconoclastes, dénonciatrices, qui résu­
ment un style belge, fait d’humour et de 
tendresse amère.

Documentaire de fiction
Dans un livre éponyme paru le ven­

dredi 15 décembre (Editions Labor), 
Philippe Dutilleul résumait «l’opération 
BBB»: un «documentaire de fiction un 
peu fou, sans équivalent dans le paysage 
audiovisuel nourri aux shows de la télé­
réalité». Précédé d’un long travail de re­
pérage en Flandre et en Wallonie ainsi 
que d’une étude minutieuse du phéno­
mène séparatiste et de son évolution, le 
scenario a mûri au fil du temps.

A la mi-2004, un premier synopsis de 
Philippe Dutilleul et du réalisateur Jean 
Libon évoque la mort brusque d’Albert 
D, à un moment où des discussions sur 
le conflit communautaire entre Fla­
mands et francophones sont dans l’im­
passe. Le Pariement régional de Flandre 
convoque des états généraux qui vont 
voter l’indépendance. Les Parlements 
wallon et bruxellois, unis, vont faire de

JEAN CHRISTOPHE VERAAEGEN AGENCE E RANCE PRESSE
Ces clients d’un bistrot belge semblaient indifférents au faux 
reportage diffusé mercredi dernier par la RTBF.

même, alors que la Bourse chute, que la 
violence menace et que l’Union euro­
péenne et l'OTAN, toutes deux basées à 
Bruxelles, s’interrogent sur l’attitude 
qu’il convient d'adopter.

A la RTBF, l’idée est bien accueillie, 
notamment par Jean-Paul Philippot ad­
ministrateur général et patron du servi­
ce public. Un premier écueil est toutes 
fois évoqué: il faudra trouver un budget 
à la hauteur des ambitions affichées. Or 
comment mobiliser de l’argent pour un 
projet secret et un programme sur le­
quel la chaîne ne pourra communiquer?

Secouer le téléspectateur
En février 2005, la version *1» est re­

maniée. Sortant d’une certaine torpeur, 
la presse francophone évoque désor­
mais le «scénario du pire» et invite les 
responsables du sud de la Belgique à 
préparer, le cas échéant, la séparation, 
au beu d’attendre que d’autres décident 
seuls de l’avenir de l’État. Les respon­
sables de la RTBF vont bientôt recevoir 
une version «2», influencée par celui que 
Philippe Dutilleul présente, au début de 
son livre, comme son «partenaire fran­
çais». Ce conseiller-ami est en fait, Alain 
Moreau, ancien éditeur, scénariste de 
fiction et auteur de documentaires (Fu­
sillés pour l'exemple, 1945, France, année 
zéro, etc.). C’est dans sa maison de cam­
pagne que l’idée a mûri. «Si fêtais belge.

voilà ce que je ferais...», explique-t-il à 
Philippe Dutilleul.

D évoque tme interruption des émis­
sions, l’annonce d’un départ du roi, etc. 
Invité à s'associer à la concrétisation de 
l’idée, M. Moreau décline: «Trop de pro­
jets en chantier», explique-t-il.

Dans un texte de quatre feuillets, le 
tandem franco-belge évoque alors la sé­
paration du royaume comme «une sorte 
de passage obligé pour apaiser des tensions 
de plus en plus fortes entre les communau­
tés flamande et wallonne». Ia> peuple? 
«Anesthésié dans un pays divise culturelle­
ment. cadenasse par un monde politique 
souvent clientéliste et sans réelle vision, il 
ne s’exprime pas, sinon dans des sondages 
d’où il ressort qu 'il reste majoritairement 
probelge, même en Flandre. Cherchez l’er­
reur», écrivent les auteurs.

La Belgique, terre de surréalisme 
mais aussi de consensus et de com­
promis vit dans la paix civile. Les 
choses pourraient-elles changer? 
L’extrême droite xénophobe flaman­
de pourrait-elle «provoquer l'étincelle 
de la discorde qui mettra le feu aux 
poudres»? Pour répondre, il convient 
de se projeter «de façon abrupte, sub­
jective et effrontée dans le futur du 
premier jour de l’indépendance», écri 
vent les deux auteurs. 11 faut «secouer 
le téléspectateur», «alimenter un débat 
fondamental».

L’ombre d’Orson Welles
Tous les elements de scénarisation 

qui se retrouvent à l’écran vingt-deux 
mois phis tard son inclus d;uis ce texte. 
L’ombre d’Orson Welles plane: le 
30 octobre 1938. sur CBS, un — faux 
— présentateur annonce le débarque­
ment de Martiens belliqueux. Maigre 
des mises en garde, de nombreux au 
diteurs vont y croire.

Philippe Dutilleul prévoit que îles in 
terviews déjà existantes seront détour­
nées de leur but premier. D’autres se 
ront réalisées avec le concours 
d homme s politiques, de journalistes, 
d'artistes connus. A tous, affirme-t-il au 
jourdhui, le journaliste explique qu’il 
prépare une fiction, qu’il reclame la 
confidentialité, que le projet arrivera 
«un peu à l'impromte» à l’antenne. Di­
verses personnalités acceptent de jouer 
le jeu. quelques-unes déclarent, depuis 
la diffusion, qu’elles avaient mal coin 
pris le but de la RTBF. En Flandre, le 
journaliste rencontre une certaine mé­
fiance, «mais Mmais aucune hiistilite»

Enfin, la note Dutilleul-Moreau juge 
•important» que le projet fasse l’objet 
d’une coproduction avec une des 
chaînes flamandes. Celles-ci refuse­
ront. Lorsque, au début 2(XXi, la deci 
sion est officiellement prist' d’aller jus­
qu’au bout de l’aventure, sept per­
sonnes — le patron de la RTBF, quatre 
de ses adjoints, Philipp»' Dutilleul et le 
réalisateur Jean libon — sont dans la 
confidence et parviendront a éviter 
toute fuite. Ce qui serait sans doute inv 
possible à Paris se réalise à Bruxelles: 
le secret a été giuiié jusqu’au bout.

Quelques quotidiens ont appris la 
nouvelle dans l'après-midi de mercredi, 
d'autres ont découvert l’affaire «BBB* 
au moment de sa diffusion... les sixvia 
listes, les politiques et les artistes 
consultés ont respecté les consignes de 
silence. La police et le {valais nival, aver­
tis que quelques remous risquaient de 
se produin*. n’ont rien dit.

François de Brigode, l'un îles deux 
présentateurs vedettes du *JT» de la 
RTBF, a été contacté à la fin de l’été. 11 a 
donné son accord à condition que rémis­
sion se déroule en dehors du cadre de 
son journal. Le président de la Société 
des journalistes — dont certains 
membres ont refusé de collaborer — a 
exigé la mention claire du mot «fiction» 
des le début de La diffusion. Philippe 1 hi 
tilleul a refusé, appuyé, écrit Im libre Bel­
gique. jw le Français Yves Bigot, dim 
leur des antennes de la RTBF depuis 
quelques mois. »Faux», explique Imteres 
sé, dont on remarque, par ailleurs, la 
grande discrétion dans toute cette affaire.

Aujourd’hui, la RTBF est, il est vrai, 
elle aussi partagée: certains saluent 
l’audace retrouvée de la maison, 
d'autres se rangent derrière les poli 
tiques, qui jugent que le service public 
s’est montré «irresponsable».
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Patel Cauchon

Une bonne 
histoire belge

Pendant la diffusion d'une partie de hockey, 
l'ixT.in si1 brouille, rt k- chef d'anfisuH- de Ri» 
dio-Lanada ou île CBC apixu ait (H>ur une 
émission s{xviale d'urgenif. le gouvernement du 

Quebec vient de divivter unilatéralement l’indeix-n 
diunx-. dit il. et c’est la ivunque a Ottawa Images de ixv 
porters à la coui'-e autoni de l’AsseinbU-e nationale. 
Ivdk'ts d»' vuituivs dipk>m.inques autisir du l'ai le ment.

Lus, une heure on deux plus tard. Radio C anada 
annonce qn'il s'.igiss.nt d’un exercice jxxiagogique 
pour nous taire ivtkvhir à fa question de la souvenu 
nete du Québec. Je vous laisse imagine! la suit»- 1 es 
reporters qui auraient partial*' a l’histoire devien 
(iraient pn'|*<ses aux archives, et la direction de l’in 
tormation de Radio-Canada deplaaH* dans le llnuid 
Nord |*mr tain' l'entretien des antennes 

Pourtant, la R1BF, l’entrepns»' [xiblique de télédit 
fusion de la Belgique (l’équivalent Ix'lgr de KadioCa 
nada) a monte ce ciunilar li semaine dernière. On s»1 
pince pour y croire.

Rappelons l’affaire. Mercredi soir, la K ITiF inter 
rompt mie émission pour luinoncer un iHilk'tm spécial 
Un présentateur installe en studio annonce d’un ton 
gravi' et trouble que fa Flaudn* a décide de lain- seces 
sion, et que fa Belgique n’existe (Jus. ( >n passe à des re- 
|xirt;igi's en direct avec tk- vrais jounuilistes à différents 
endroits, le roi de fa Belgique aurait fui le iiays l>es 
tr.tins sont Wtxjués aux frnntk'n-s 1 )e vraies persoimali 
les sont interviewees On |*nt voir des miutitestations 
iri et la Quelques si rondes avant ce bulletin sj axial ki 
chaîne avait dittuse un bandeau indiquant *(>ri *Cwf 
peut-être pas une fiction». Ix' bandeau a été tepris une 
trentaim- de minutes après k‘ début de l’émission.

Selon un sondage réalisé en Belgique, 90% des té 
léspectateurs »y ont eru au d/but» l’iusieurs y ont 
cru jusqu’à la fin... nonobstant le lait que les autres 
chaînes continuaient leur programmation habituelle 
comme si de rien n’etait!

la ligne téléphonique de la KIHF a été saturee, et 
son site Internet a presque rendu l’Aine 

1 >ans les jours qui ont suivi, le débat a fait rage dans 
les médias belges, la classe politique a condamné 
l'émission, des capitales étrangères se sont émues 

Ce projet de «dooi fiction» était en pn'i«ration de 
puis deux ans, dans le plus grand secret. Certains 
journalistes ont été mis au courant a la toute derniè­
re minute On sait que, depuis plusieurs mois, la 
question de l’unité politique de la Belgique se jsise 
de façon plus sérieuse, la K 1111 a donc voulu abor 
der cette question de façon novatrice pour faire ré 
agir les citoyens. Comme le disait un journaliste de 
Im libre Belgique -Il est impossible de filtre réagir les 
Belges si on ne les bouscule pas un peu •

I .’administrateur général de fa RTBF a déi Lue jeudi 
qu’on avait par le passé •reproche à la RTBF son 
manque d'audace Au moins cette eritiquebl est cairler»

1 In sondage réalise diuis les jours suivants indique 
que si 53 % des francophones en Belgique ont trouvé 
que cette émission sur l’indéjiendarK c des Flamands 
était «une mauvaise idee», 51 % ont trouvé le docu tic 
tion «crédible au niveau informatif», et 49% ont trou 
vé que cela donnait «une image plus miulerm et plus 
dynamique de la chaîne».

ia réaction fa plus intéressante, je l’ai lue daim l’édi 
torial de fa rédactrice en chef du quotidien le Soir II 
faut tenir compte d’une réalité qui concerne tous les 
médias, dit-elle: -Comment capter et conserver linterét 
des lecteurs sur des sujets ardus *» Four les journalistes, 
ajoute-t-elk-, il est devenu •impératif d'explorer des voies 
nouvelles pour capter l’attention». File salue donc -Tau 
dace. Ut créativité et le travail qui imt aetom/xigne cette 
ulée», rnaiseÜe admet qu’il faut prescrvi-r bi crédibilité 
des journalistes, et le fait d’avoir mis en scène k' véri­
table tek-journal «nuit clairement a l’exercice»

Sur des blogues lielg(*s, des parla i|«nts ont [«rk 
d’une «saine provocation» ixair relancer Li diwtmsiori 
entre Flamands et (ram ophom-s

Lin grnnd ris<|ue
il faut admettre que la chaîne a pris un risque in 

croyable. !/• contrat implicite entre k-s téiéapcxlatrure 
et le service d’information d’une grande chaîne im 
ptique que les jimrnalistes lui disent fa vérité Sur des 
hkapH-s Lt sernaim- dernxTe. Biistoire de fa KTHF sus 
citait 1a réadion suivante: pourquoi s’en indigner 
puisque les nouvelles sont de phis en plus mises en 
scene, que les informations télévisées jouent de phis 
i*n plus sur k* spectaculaire, et des fausses Infor 
mations sait véhiculées rfans k*s vrais ték-ynimaux'1 

Cette réaction {H-ut sembler exagérée, mais elle 
illustre a quel point l’exerck >■ de fa K'I’BF aggrave fa 
(riv de ainfiance envers k-s médias, et jette un distré- 
dit sur k- travail (k-s jfmrnaJistes qui ont joue k- ysi I>e 
puis mercredi d’ailkuirs, k- (k-iwt dans k-s meriias «uiro- 
péens port»- beaiu oup [dus sur les enjeux déontolo­
giques souk*vr*s [«/ Dnission de fa K'IBf fjue sur k* 
fond de fa question d'éventuel is fatement de fa Bel 
gkyie), ce ({ui [irotm-nut que t’errawson a été- un échec.

Mais il est quand même [a-rrnis de réver a de 
nouvelles façons de susciter un débat. F’ar i-xemple, 
si fa chaîne avait annoncé d’avam <• fa pn-vmtation 
d'un documentaire simulant par des bulletins de 
nouvelles av»-< des comédiens fa séparation d'une 
partie du pays Tiens, tiens, qn<- idée a reprendre 
cb**z nous? ,

pcauchotfa Ucdevoir.com
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SPECTACLE CINÉMA

Cas Public présente 
son Barbe Bleue 
à l’Opéra Bastille

MICHEL DOLBEC

Paris — C’est incontestable­
ment une sorte de consécra­
tion: après 225 représentations au 

Québec, en France, en Espagne et 
ailleurs dans le monde, la compa­
gnie de danse québécoise Cas pu­
blic a présenté ce week-end son 
spectacle pour enfants Barbe bleue 
dans l’amphithéâtre de l’Opéra 
Bastille.

Imaginé par la chorégraphe 
Hélène Blackburn, Barbe bleue 
est un petit bijou d’intelligence et 
de poésie, une «œuvre utile et 
splendide», comme l’a souligné 
Le Figaroscope.

«Cette expérience théâtrale est 
une occasion rare, pour les en­
fants, d’accepter avec sérénité 
leur doute et leur fragilité, élé­
ments essentiels dans l’apprentis­
sage de la vie», a écrit le supplé­
ment culturel du quotidien Le 
Figaro.

Mêlant théâtre et danse 
contemporaine. Barbe bleue, qui 
dure une heure à peine, explore la 
légende de Barbe Bleue, avant de 
proposer sur ce terrifiant person­
nage le point de vue diamétrale­
ment opposé de l’écrivain Anatole 
France.

Dans un premier temps, les 
six jeunes danseurs (trois 
femmes, trois hommes), assis 
sur des chaises pliantes en plas­
tique, racontent l’histoire que 
connaissent tous les petits Fran­
çais, celle d’un homme méchant 
a cruel qui a tué ses six pre­
mières femmes, dont la septiè­
me découvre les restes dans le 
cabinet qu’elle avait pourtant 
promis de ne jamais ouvrir.

Dans un deuxième temps, la 
troupe montréalaise livre dans le 
désordre, à travers une succes­
sion de tableaux finement choré­
graphiés, enrichis de projections 
vidéo, la relecture d'Anatole

France: Barbe Bleue n’est pas 
un tueur en série, mais une sor­
te d’amant magnifique, veuf mul­
tiple et malchanceux, victime 
d’un crime crapuleux fomenté 
par sa dernière épouse et ses 
deux frères, qui en avaient après 
sa fortune.

Plein d’humour et de clins 
d’œil, le spectacle s’interroge aus­
si, avec subtilité, sur la cruauté 
des contes et sur ce qu’on peut 
dire ou ne pas dire aux enfants, le 
mot «sang», en particulier, offrant 
aux comédiens le prétexte à un 
amusant débat.

Les jeunes enfants, qui se 
voient proposer une sorte «d’ap­
prentissage du doute», goûtent 
la subtilité du propos et le ren­
versement de situation proposé 
par Cas Public. «C’est intéres­
sant de penser que ce n'était pas 
Barbe Bleue le méchant», disait 
une fillette de sept ans après la 
représentation.

«Ici, le spectacle peut être propo­
sé à des enfants plus jeunes qu'au 
Québec, parce que les petits Fran­
çais connaissent encore le conte de 
Perreault. C'est une histoire qui est 
encore très présente», a souligné 
Hélène Blackburn.

Agnès de Jacquelot, la res­
ponsable de programmation jeu­
ne public de l’Opéra Bastille, a 
découvert Barbe Bleue à Mont­
réal. Elle a expliqué qu’elle avait 
été séduite par la «grande quali­
té» du spectacle et par la riches­
se des niveaux de lecture qu’il 
propose.

Barbe Bleue sera de nouveau à 
l’affiche à l’Opéra Bastille cinq 
jours avant Noël, un moment 
idéal. Il continuera ensuite sa rou­
te, pendant encore une année au 
moins, en France, au Pays de 
Galles, au Québec et ailleurs sans 
doute.

Presse canadienne

Idoménée de Mozart présenté à Berlin

Des responsables 
musulmans n’iront 

pas voir l’opéra
Berlin — Des responsables de 

la communauté musulmane 
d’Allemagne, invités par le gou­

vernement à assister ce soir à Ber­
lin à une mise en scène contestée 
de l’opéra Idoménée de Mozart, 
ont fait savoir qu'ils déclinaient 
cette offre.

Le secrétaire général du 
Conseil central des musulmans 
d'Allemagne, Aiman Mazyek, et le 
président du Conseil de l'islam. 
Ali Kizilkaya, cités par le journal 
dominical Tagesspiegel am Sonn- 
tag, ont déclaré qu'il n'assiste­
raient finalement pas à 
la mise en scène 
controversée de Hans 
Neuenfels.

Cette version de 
l’opéra de Mozart, un 
temps déprogram­
mée par crainte de 
violences islamistes, 
doit finalement être 
montrée aujourd’hui 
au Deutsche Oper à 
Berlin, pour la pre­
mière fois depuis qu'a 
éclaté la polémique 
fin septembre.

Bien qu'aucune 
menace précise n’ait 
été recensée, l’opéra 
sera placé sous forte 
protection policière.
•Nous nous assurerons 
qu'aucun objet dangereux ne soit 
introduit» dans l’établissement, a 
indiqué hier un porte-parole de 
la police, tout en précisant que 
les contrôles ne ressembleront 
pas à ceux en vigueur dans les 
aéroports.

La directrice du Deutsche 
Open Kirsten Harms, avait pro­
voqué une vive polémique fin 
septembre en annonçant quelle 
déprogrammait Vldoménée ver­
sion Neuenfels, qui devait initia­
lement être presentee à quatre 
reprises en novembre, par 
crainte de représailles de la 
part d'islamistes.

«J'étais et suis toujours ferme­
ment opposé à la deprogram motion 
dldoménee», a rappelé à ce pro­
pos M. Mayzek, cité par le Ta­
gesspiegel. Mais le responsable 
religieux affirme qu'il s'est senti

«politiquement instrumentalisé» 
après que le ministre de l'Inté­
rieur Wolfgang Schâuble eut an­
noncé fin septembre, à l'issue 
d’une conférence nationale sur 
l’islam, que les principaux repré­
sentants musulmans en Alle­
magne se rendraient ensemble à 
l’opéra le 18 décembre pour mon­
trer leur opposition au fondamen­
talisme religieux.

«Je vais à l’opéra pour me dé­
tendre et pas pour mélanger reli­
gion. art et politique», a souligné 
M. Mazyek. ajoutant que la scène 

controversée où le roi 
de Crète Idoménée 
vient déposer sur des 
chaises les tètes de 
Poséidon, de Jésus, 
de Bouddha et de 
Mahomet ne le ren­
dait «naturellement 
pas heureux».

«Im liberté de l'art 
doit être préservée, et 
la représentation doit 
pouvoir avoir lieu», a 
affirmé de son côté 
M. Kizilkaya. Cepen­
dant. la liberté suppo­
se aussi que «chacun 
puisse choisir de ne pas 
aller» assister à une 
mise en scène «sans 
goût et irrespectueuse». 

Critiquant l'invita­
tion •un peu populiste» du ministre 
de l'Intérieur, le responsable reli­
gieux met en garde contre un rai­
sonnement trop rapide qui consis­
terait à mesurer l'intégration des 
musulmans en Allemagne à l’aune 
de leur présence parmi le public 
d'Idoménée.

Fin revanche, le président de la 
communauté turque d'Allemagne, 
Kenan Kolat. a regrette le revire­
ment des responsables musul­
mans. «Je trouve dommage que les 
presidents [des organisations nue 
suhnanes] n'aillent pas à l’opéra». 
a-t-il déclaré au quotidien Tagcszet- 

d’aujourd'hui. «Les musul­
mans peuvent s’engager pour la li­
berté de iart. et ne le font pas [...) 
Nous devons afficher ensemble 
notre position», a-t-il martelé.

-tgcMce France-Presse

Cette version 
de l’opéra 

de Mozart, 
un temps 

déprogrammée, 
sera présentée 

pour la 

première fois 
depuis qu’a 

éclaté
la polémique

Rabaska, le film
Magnus Isacsson et Martin Duckworth préparent 

un documentaire sur le projet de terminal méthanier
ISABELLE PORTER

Québec — Les réalisateurs 
Magnus Isacsson et Martin 

Duckworth préparent un docu­
mentaire sur le projet de terminal 
méthanier de Rabaska à Lévis. 
Produit par l’Office national du 
film (ONF), le film s’intitule À la 
croisée des chemins.

«C’est un film sur la politique 
énergétique du Québec, et on a 
choisi Rabaska comme étude de 
cas», a signalé cette semaine au 
Devoir M. Isacsson qui a déjà réa­
lisé des films sur le projet hydro­
électrique de Grande-Baleine 
(Tension), le mouvement anti- 
mondialisation (Vue du Sommet) 
et la syndicalisation des em­
ployés de McDonald (Un syndi­
cat avec ça?).

Le tournage de ce nouveau 
documentaire, entièrement pro­
duit par 1’ONF, a débuté, il y a 
deux ans, dans le contexte du 
débat sur le Suroît. M. Isacsson

compte tourner jusqu’à ce 
qu’une décision soit rendue 
quant à l’établissement du termi­
nal méthanier à Lévis, vraisem­
blablement d’ici à l'été.

Le réalisateur tournait cette se­
maine des images à l’occasion 
d’une visite du site où projette de 
s’installer Rabaska, dans la zone 
est de Lévis. Organisée par le pro­
moteur à la demande du BAPE, la 
visite avait attiré une cinquantaine 
de personnes (journalistes, per­
sonnel du BAPE et du promoteur 
compris).

La première partie des au­
diences du BAPE dans le dossier 
Rabaska a pris fin vendredi. La 
deuxième, qui sera consacrée à la 
présentation et au dépôt des mé­
moires, doit débuter le 22 janvier.

Politique énergétique 
et terminaux méthaniers

Le territoire québécois est ac­
tuellement ciblé par trois projets 
de terminaux méthaniers: à Lévis,

La Baie et Gros-Cacouna. Les au­
diences du BAPE dans le dossier 
Rabaska suivent d’ailleurs de près 
celles effectuées à Gros-Cacouna, 
où Petro-Canada et TransCanada 
Pipelines Limited souhaitent im­
planter un terminal méthanier 
destiné à l’importation de gaz na­
turel en provenance de Russie.

Dans le rapport du BAPE de 
Gros-Cacouna rendu public cette 
semaine, les commissaires 
concluent que «le projet n'est pas 
susceptible de causer des effets envi­
ronnementaux négatifs impor­
tants» à condition que certaines 
mesures d’atténuation et ajuste­
ments soient mis en œuvre par le 
promoteur.

Ils soulignent en outre que le 
gazoduc de 240 kilomètres qui 
doit relier le terminal au marché 
nord-américain n’a pas pu être 
examiné dans le cadre des au­
diences et qu’il devra être évalué 
avant que le projet dans son en­
semble ne soit autorisé.

Interrogée sur ce rapport, la 
porte-parole de Rabaska, Stépha­
nie Trudeau a insisté sur les la­
cunes dans le projet de Gros-Ca­
couna. «Nous sommes contents 
qu’ils [le BAPE] aient souligné 
clairement que le projet aurait dû 
être présenté dans son ensemble et 
aurait dû inclure un gazoduc.»

Bref a-t-elle poursuivi, le projet 
de Gros-Cacouna n’est peut-être 
pas près de se réaliser. «Le BAPE 
recommande d'attendre que l'éva­
luation environnementale de l’en­
semble du tracé [du gazoduc] soit 
faite avant que l’autorisation de 
construire ne soit donnée. Et com­
me l’a fait remarquer un représen­
tant du Ministère des Ressources 
Naturelles [lors des audiences], 
cela pourrait prendre jusqu’à trois 
ans. Donc, si le ministre suit les re­
commandations du BAPE, Cacou- 
na n’aurait pas d'autorisation à 
court et moyen terme. »

Collaboratrice du Devoir

MUSIQUE

Éval Manigat : changement de vie
YVES BERNARD

/

Eval Manigat, grand frère des 
musiciens world montréalais 
et apôtre du métissage, retourne 

en Haiti à la fin du mois: presque 
40 ans après l’avoir quittée, 33 
après s’être installé ici. «C’est un 
déchirement total, dit-il. Je me pro­
mène dans les rues de la ville et je 
commence à réaliser que je vais 
partir. Je sais bien que le 
pays haïtien que j'aj 
connu n’existe plus.» A 
67 ans bien comptés, il 
s’y rend dans une sorte 
de retour d'ascenseur, 
pour réaliser un vieux 
rêve, remettre ce qu'on 
lui a donné, créer une 
Académie de musique.
A Saint-Marc, là ou il a 
grandi et où il a com­
mencé à faire de la mu­
sique, sur le bord de la 
mer, au nord de Port-au-Prince.

Mais il pourrait revenir sur une 
base ponctuelle à titre de chef 
d’orchestre, alors qu’une collabo­
ration serait établie avec le projet 
de musée de la chanson québécoi­
se de Val-David. En attendant, le 
ministère de la culture d'Haiti est 
prêt à établir un partenariat avec 
lui. «Des élèves attendent et des ins­
truments sont déjà entreposés à 
Saint-Marc, précise le maestro. In 
table est donc mise pour les pre­
miers cours et ateliers avant d’or­

ganiser la construction d’un bâti­
ment. «Je désire faire entendre aux 
jeunes autre chose que du konpa, 
même si je ne suis pas en guerre 
contre le genre. En fait, j’aimerais 
bien apporter le jazz là-bas. »

Un jazz rempli de lumière afro- 
caribéenne, à l’écriture acérée, au 
méchant groove, avec un redou­
table sens du punch: un jazz world 
latinisé avec éclat, alors que coha­

bitent avec grande ai­
sance une sorte de dé­
sinvolture antillaise, une 
pulsion funky et une at­
mosphère aérienne. A 
l’image ^Empreintes, le 
nouveau disque que le 
bassiste vibraphoniste a 
réalisé avec les musi­
ciens du groupe Many 
Ways et quelques invi­
tés de marque dont le 
claviériste Tim Jackson, 
le Percussionniste Vovo, 

les guitaristes Toto Laraque, Wes­
ley Louissaint et Martial Méroné. 
L'album sera disponible en maga­
sin après les fêtes, mais il le lance 
demain aux Bobards lors d’un 
concert-bénéfice au profit du fi­
nancement du transport du maté­
riel pédagogique en Haïti. Ça va 
louer!

Collaborateur du Devoir

■ Éval Manigat aux Bobards, 
mardi 19 décembre 2006, à 20 h

Le musicien 
retourne 

en Haïti pour 
créer une 

Académie 
de musique
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Éval Manigat

Histoire de l’art

Découverte
d’une «chapelle Sixtine 

médiévale» à Rome
JEAN-JACQUES 

BOZONNET

Pour les spécialistes, ce n'est 
rien moins qu'une «chapelle 
Sixtine médiévale» qui a été décou­

verte, au hasard de travaux de 
restauration, au cœur du monastè­
re des Quatre-Saints-Couronnés, à 
Rome. Connu pour son cloitre et 
les fresques naïves de sa chapelle 
Saint-Sylvestre, ce complexe ar­
chitectural aux allures de forteres­
se peut désormais prétendre, se 
Ion Francesco Rutelli. ministre ita­
lien de la culture, au rang de «l’un 
lies plus beaux lieux au monde».

Selon lui. le cycle de fresques 
du début du XHT siècle, mis au 
jour dans l’une de ses salles, l'Aula 
gotica. et présenté pour la premiè­
re fois le 6 décembre, «éclaire 
d'un jour nouveau la peinture mé­
diévale italienne».

Les fresques, qui recouvrent 
sur 335 m les parois et les voûtes 
de la salle, représentent les mois, 
les saisons, les vices et les vertus, 
mais aussi le zodiaque, les 
constellations et les vents. Une 
iconographie allégorique type en­
cyclopédique qui n'exclut pas le 
message politique puisque, 
d’après les spécialistes, ce cycle 
exalterait la primauté du pape sur 
l'empereur Frédéric D.

Mais c'est surtout sur le plan ar­
tistique que ces fresques, aux 
riches couleurs bleu, vert et 
pourpre soulignées d'or, sont excep­
tionnelles. Il a Mu neuf ans de tra­

vail a l'equipe de restaurateurs, diri­
gée par Andreina Draghi. pour en 
révéler la splendeur, cachée depuis 
plusieurs siècles sous 830 nv d’en­
duit et de faux marbre. Cette spécia­
liste avait eu l’intuition de leur pré­
sence dès 1989. à l'occasion de pre­
cedents travaux dans le monastère.

Peintes entre 1230 et 1250, «elles 
comblent un grand vide, explique 
Ihistmien d’art Francesco Gandolfo. 
car elles ont été réalisées à une 
époque où les équipes extraordi­
naires qui travaillaient à Suthaco et 
à Anagni ne semblaient pas l'avoir 
fait à Rome». La découverte per­
met de corriger l'histoire de la 
peinture qui, depuis Giorgio Vasa­
ri, faisait de Rome un simple satelli­
te de Florence: «On saiait que le 
Xllf siècle pariait toscan, la langue 
de Cimabue et de Giotto, mais avec 
la découverte de ce cycle, la balance 
se rééquilibre en .faveur de Rome. 
On lit son rôle historique à .Assise, 
concentré des idées florentines et ro­
maines». estime l'historien.

Pour lui. il n'y a plus de doute: 
«Nous saivns maintenant pourquoi 
Cimabue est venu à Rome en 
1272.» Le public pourra découvrir 
le chef-d'œuvre à partir de mars 
2007, quand le fieu, sous la respon­
sabilité des sœurs augustines, ou­
vrira ses portes, deux fois par se­
maine et sur rendez-vous. Un cata­
logue de 400 photos, édité par Ski- 
ra grâce au mécénat de la banque 
Dexia Crediop. sera mis en vente.

Le Monde
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L’orchestre 
philharmonique 
d’Israël a 70 ans
Jérusalem — L’orchestre philhar­
monique d’Israël a célébré hier son­
ie 70 anniversaire de sa création en 
donnant im concert exceptionnel 
sous la direction de Zubin Mehta.
La ministre israélienne de lEduca- 

^ tion.YouliTamir, et de nombreux 
dignitaires ont assisté à ce concert 
dont de larges extraits ont été diffu­
ses en direct par la television pu­
blique. Le pMharmoràque d'Israël 
avait donné son concert inaugural à 
Tel-Aviv le 26 décembre 1936 sous 
la baguette d'Arturo Toscanini, bien 
avant la creation d’Israël le 14 mai 
1948. Il compte aujourd'hui 110 mu­
siciens qui donnent plus de 
200 concerts par an. souvient à 
l'étranger. Cet orchestre a été une 
veritable pepiniere de grands ta­
lents. interprètes ou chefs d'or­
chestre. comme Daniel Barenboim. 
Shlomo Mintz. Yitzhak Perefrnan. 
Pfnchas Zuckerman, Noam Sharif 
ou encore Gary Bertini. - .AFP

Une pierre gravée 
du XIP siècle 
jette la lumière 
sur Karnak
Le Caire — L'Egypte a annonce 
hier la decouverte d'une pierre gra­
vée de hiéroglyphes datant du 
XII' siecle avant JesusChrist qui 
pourrait apporter de nouvelles in­
formations sur le temple de Kar­
nak. le site religieux le plus ancien 
du monde. La pierre, un quartzite 
de 170 cm sur 80 <m gravee de 
17 lignes de hiéroglyphes, rapporte 
les realisations du Grand prêtre 
Rak En Khonso et ses contribu­
tions au temple de Karnak. Cette 
decouverte, effectuée par une equè
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pe d’archéologues égyptiens à 
Louxor. donne également des dé­
tails sur l’arbre généalogique du 
grand prêtre. «Cela est très impor­
tant parce que nous n 'avons jamais 
rien su de Bak En Khonso». a affir­
mé à l'AFP Zabi Hawass, le chef du 
Conseil suprême des Antiquités. 
«Cela va reconstruire l'histoire et en­
richira notre compréhension de Kar­
nak», a-t-il ajouté. Bak En Khonso a 
vécu sous le règne du pharaon 
Sethnakht fondateur de la XX' dy­
nastie. Le grand prêtre est considè­
re comme la personne la plus im­
portante après le pharaon, condui­
sant les rites et faisant des of­
frandes au nom de ce dernier. «Il y 
a encore beaucoup de trésors sous ter­
re». a déclaré M. Hawass, qui esti­
me que 70 % des antiquités égyp­
tiennes restent à découvrir. - AFP

Partenariat Orange- 
Google : «riende 
concret à ce stade »
Paris—L'operateur français de télé­
phonie mobile Orange a indiqué 
hier que «rien de concret» n'avait été 
décide concernant un quelconque 
accord avec le moteur américain de 
recherche Google, pour créer un te 
lephone mobile mieux adapté au 
Web. «Orange discute depuis long­
temps avec tout le monde [Yahoo. Mi­
crosoft. Google]. Rien de concret n ’a 
été décidé à ce stade avec Google», a 
declare une porte-parole du groupe, 
en reaction a un article de f edition 
électronique du quotidien britan­
nique The Oteener affirmant que 
Google et Orange discutaient d'un 
projet de partenariat de plusieurs 
miliiards de dollars pour créer un té­
léphoné mobGe nueux adapte au 
Web. Selon The Observer, le telepho­
ne sgie Google aurait un logiciel 
Google intégré permettant daoceie- 
rer considerablemeiit la vitesse de 
connexion au Web depuis un mobe 
le d d'en améliorer la quaite. - AFP
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